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JGU LTM
Après avoir créé l'homme, Dieu le plaça

dans le Jardin d'.Eden pour le cultiver

et le garder.-[Genèse, 1, 15.]

Heureux les cultivateurs, s'ils savaient

apprécier les avantages de leur con-

dition.-[ Virile.]

Vol. 3 St. Hyacinthe,-Province de Québec,-Mcrcredi, 8 Novembre 1871

be 6t

&'-Les abonnements datent du 1er
et du 15 do chaque mois et sont do pas
moins de 6 mois, strictement payables
d'avance, Une augmentation do 33 pi
cent sera faite aux retardataires. Peur
discontinuer il faut avoir payé tous
1a rages, et donner un mois d'avis par
écrit. .

-o-
TARIF .DES ANVONG.CES.

Première imsortion, 8 ets. par ligne,
chaque insertion subséquente, 2 ets.

Adresses d'affaires, 83 par année.
Annonces Commerciales, et autres

traitées de gré à gré.

filJouRs DE PUBLICATIN.-Edition
scimi-quotidienne, Mardi, Jeudi, Samedi

Edition Hebdomadaire, Vendredi.
The Farner's Journal, Jeudi.
Le Journal d'Agriculture paraît le Mer

credi do chaque semaine. Le prix do
l'abonnement est de Un écu, ou 50 ets:
d'avance. Pas d'avance $1.

Canillo Lussior,propriétaire-éditeur
imprimeur; Eireaux-Imprimeriec-rési
donce, maison on briques à cieux étages,
(oin nord des rues Cascades et St. lyu-
iintho, St Hyacinthe.

(,ONDITIONS D'ABONNEMENT
-o-

i lois par semaine, 12 mois, 83,6 m.81·50
do Et.Un. 12 mois $4; 6 m. $2

1 fois par semaine,12 mois 81-50,6 m.75c
do Et.Uin. 12 mois 82.00,6 m. 81

1 an d'avance, 1 f. par semaine Can. $1
"C "i "i "d E U s2g b

Farner's Journal, 12 mois d'avance 81
Toutes lettres, etc., doivent être

adressées, (franc de Port) comme suit.
CAILLE LUsSIER,

Bureau du Couarier
St. Hyacinthe,

P'. Q

PARTI DE LABOUR. un4u DisrTE D'ou. 1 Si l'on en croit
.-- les dernières ne-

Rougemont., 26 oct., 1871. velles, notre M King a trouvé son

IIier avait lieu lo parti d labour du maitre. Bismarck se mêle de jouer à la
coité de Rouvillo. Il faisait beau, et bourse et e'cst le premier jour que le
on remarquait beaucoup do specta- monde conmre al pusse doit pyer à
tours, parmi lesquels ßgurmint M. la la Prusse la sommo de p1,000,000,000.
Major Campbell, Pr.."sident do la Or il parait quo cismarck à mesur
société d'agriculture du comté de Rou- quil reaoit de lF atrente ou qua-
ville ; M. le Dr. Béique, vice président, q r.
Victor Robert, Ber., M. A. L., et Lu- rante millions d'or les renferme dans

cien Roy, Eer., do St. George do lIon- s caisse et ne leo laisse plu sertir.
ryvlt. n rad omred 1  ro-S but est tout simplement d'cembarry ville. U n grand nom bro dIo I-r.son- 'r s e a F a c . l c l u o q e p u

nos venus des autres comtés étaient rasser la France e. il calculo que plus
aussi présentes il retirera d'or Je la circulation, Plus

Is Fýranco aura dec difiicî'ltà à payeri la1
Les compétitcurs étaient au nombre balance.

de huit, presquo tous do Ste. Angèle. Si M do Bismi rk garde longtemps
Cotte paroisso mérite certainmeit Ls centaines de millions qu'il a déjà
beaucoup d'éloges, parce qu'elle pa;aîi et les antres einq ou six cents millions
bien comprendro les avantages d un cn or qu'il va roovoir, une disette
parti do labour, et qu'elu donne au bon d'or considérable va se faire sentir
labour toute son importance. Les dans lo mondo entier. Un milliard do
compétiteurs de cette paroisso ont pia. n or représento toute la pro.
presque tous rempmortó des pix. duction de la Califcrnie et de l'Austra.

Il est regrottoble que quelques pa- lie pendant dix années, ou bien la moi-
roisses du comté no prennent pas plus tié de tout l'or trouvé ci Amérlque
d'intérèt à ces concours. Il arrive depuis 1500, trois: siècles et demi, ou
même quelquefois que los Directeurs bien la production accuello de globe
de ces paroisses n'assistent pas au. con- entier pendant cinq annéas. Avis aux
cours. Pourtant, ils devraient S'Y haussiers. minervre.
trouver, quand ça ne serait quo pour _

encourager les gens par leur présence
o. par quelques paroles. Les vrais -Le Colonist do Vancouver, du 27
amis de la cause agricolo sont tenus septembro, annonce l'arrivée, le 2G, du
d'on agir ainsi. vapeur Emnmîa, venant du Golfe de

Après la lecture de la liste des prix' Georgie, avec la goëluto baleinière
lo cheval Perdhoron a été mis on vente' Idustry, avant à son bord 300 barils
11 a été adjugé à ses propriétaires pour oueiro 1ayan galod d'huils

la smme e $0 l socété out environ 10,000 gallons d'huile.lasormoe do $795 : la société avait Z ot olot ' t qocn cdécidé~~~~~~~ den a evnr oî ~tcette goidltte n'a été que cinq se-
decidé de ne pas le vendre pour moinsl main os sur lo terrain de la pêche,
de 800. L cheval a t do suito mis pendant lesquelles ceux qui la mon-
utaient ont tués 12 baleines et on ont

Césaire. perdu 4. La dernière baleine tuée me *
Tout était fini, les juges et les Direc- surait GO pieds do langueur et donnera

tours furent invités do passer chez M. l 70 barils.
Robert pour prendre quelques rafrai-
chissoments. Et avec les rafraichisso- I
monts, on out le souper, qui était Le conseil d'agriculturo vient de ré-
superbe. M. Robert mérite rios romer- pondro favorablement à un exposant
ciements. qui lui demandait le remboursement

Voici le nom dos personnes qui ont des frais d'établemoint do ses animaux
remportê des prix : sur le terrain de l'exposition. Le con-

1er prix, le serviteur do M. Io Major scil est décidé d'agir doréavant confor.
Campboll; 2e. Cléophas Plouf; 3o. mémont à ce précédent.
Honoré Dubue ; 4o. .Frs. O-tiguy ; 50. On se rappelle que telle était la sug.
Elie Ronenault. gestion do notre correspondant de

XXX. Québc, durant l'exposition.
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SOCIETE D'AGIcULTRnE D' CoMTE DE
ST. MAURICE.

A une exhibition d'animaux, pro-
duNits d'agriculturo et de manufactures
udimestiques, etc., tenue au village
d'Yîîmachiche, le 10 du présent mois
d'octobre, les prix ci.après mentionnés
ont été accordés, savoir :

1ère Classe.-Animaux.
P Four le meilhur étalon au-dessus de 4 ans.
1er pi ix-Moise Lani,
20 dck-Charlen Lami,
3e do-François idilot.

Pour le meilleur étalon de 3 h 4 ans
1er prix-Madore Gélinas,
2e do -Elie Dupont,
3e do -Hyncinthe bilette.

Pour le meilleur poulin entier de 2 à 3 ans.
1er prix-Joseph Carbonnenl,
2e do -Godfroy Milot,
9u do -Olivier Lesieur.
Pour le meilleur poulin entier de i à 2 ans.
1er prix-Louis Lami,
2 ( do -RUmi Dussault,
30 do -Paul Bellemare,
4e do -Antoine Milot.
Pour la meilleure pouliche de 3 à 4 ans.

3er prix-Louis Lami,
2o do -Thomas Bourassa,

3edo -Olivier Lesieur,
4e do -Thomas Ricard.

Pour la meilleure poî'liche de 2 à 3 ans.
ler pilx-Thouias Meunier,
2e do -rançois Bellemare,
3e do -Onésime Lami.
P..ur la meilleure pouliche de i à 2 ans.

I er prix-François Boisvert,
2o <Jo -Zéphirin Bellemare,
au do -Carolus Gélinas,
4e do -Adolphe Lacerte.

lour li meilleutre jumexit non nourrice.
ler prix-Thomas Bourassa,
2e do -Francis Lajoie,
3e do -Evariste Rivaid,
,le do -Joseph Panneton.

Pour la 'meilleure jument avec son poulin du
printemps.

1cr prix-Joseph IEnm5,
2e di -Paul Met,
3j do -Aniable Gauthier,
4e do -Carolus Gélinas,
re do -Thomas leunier.
Pour le meilleur taureau de 2 à 3 ans.

ler prix-Giodefroey \ilot,
2e do -Louis Lani,
3u do -Younger looper,
4e do -T.télesphîore Caron,
lu da -Noël Dufresne,
Pour le meilleur tiureau île 1 à 2 nns.

ler prix-Thomas Bourassa,
2e do -Olivier Lesieur,
3 I do - Antoine bilot.

Pour la meilleure vache a lait.
ler iiix-Francis Lajoie,
2e 10 -François Boisvert,
3e do -lyppolite Marcotte,
4e do -Tosephine Dupont,

e do -Prosper Milot,
Pourla eiii leure génisse de 2 à Sans.

1'r prix-Josephinîe Dupont,
2 dIo -François loisvert,

dn -Rémi Duss'a'lt,
4e do -loseph Lnmi.

Génisse de 1 à 2 ans.
1cr prix-Joséphine Dupont,2e do -Franci< Laijoie,
tu di -[[ypolite larcott',
4e do -Olivier Lesieur,

Xiii mtile de pannée.
1er prix-Godefroy ilot,
20 do -Joeph LIami,
3e do -Louis Lami.

Bélier d'un au et au-dessus.
ler prix-Louis Lami,
2e (10 -Pierre yiilot,
-lu do -'polite M[arcotte,
-le do -Ful Milet.

Délier de pannée.
le. prix-Tlesphore Caron,
2o do -Antoine Lajôie,
3u do -Noël Dufresne,
4e do -Joseph Lami,

Brebis au-dessus d'un an.
1er pri,-Frauçois Laidoe,
2e do -Joseph Lami,
3a do -Moie Lnmi,
5e do -Tlesphore Caron.

Verrat du printemps.
1er prix-Antoine Villemuro,
2o do -Olivier Lesieur,
3e do -Thomas Meunier,
4e do -Edunard Giraidin.

Pruie du printemps cn état d'avoir des petits.
ler parix-Télesphore aron,
2e do -Antoine Villemure,
3e de -Olivier Lesicuir,
4e do -Charles Lajole.

3 poules et le coq d l'année.
1er prix-Hercule Milot,
2e dc -Younger Hooper,
Se do -Edourd Girardin,
3e do -Antoine Milot.

25 1b. de sucre du pays.
1er prix-Alople Milot,
2e do -Noël Dofresne,
3e do François Bellemare,
4e do Antoine Lapointe.

12 lbs. de tabac canadien.
Icr prix Narcisse O linas,
2e do Antoine)DLdés Gélinas.

10 verges de toile <lu pays.
1er prix Fiançois Grenier,
2e do Antoine Lapointe.

10 verges de fianelle blanche, pure laine dît
pays.

1er prix Jceclhii Dcsaulnicrs,
2e do Louis Lani,
3e do Autoine Villenmure,
4e do François Grenier.

10 verges il'étoffe foulée et rasée.
1er prix David Ti del,
2e do François Grenier.

10 verges d'étofe foulée.
1er prix Antoine Lapointe.

G verges d'étoffe rayée ou croisée.
1er prix Louis Lami,
2e do Noël D dfresne,
3e do Antoine Villemnure,
4e 0do François Grenier.

25 lbs. d: beurre, tinette vilCe.
1er prix Zphirin Bel'mare',
2e do ' Antoine Dèdés Glinns,
3e do Thoias Rientd,
4e do Moïse Laîi.

Un bon arti< le da Journal de Quetlec s éléve
contre le dêboisenac t dc nos forêts, < t il
cite uN soni appui un article du Pos de New-
York inspiré par les feux dui Wisconsin et
autrs état.

A Migog d:s commerçants ont acheté 20
tonneaux dc beurre à 20 cénts la live 1 our 1:
marchéde Liverpool.

Nous apprenons avec plaisir que deux rêé
rendes Sours de l'lotel-Dieu de cette ville
doivent bientôt partir pour all er fut dzr une
mission à St. Venant le Hereford. Par la gé-
néreuse intervention dI RTév.MessireChampouir,
un établissement est déjà fait et les mnoyeis OE
subsistance assurés. Elles devront se charger
des écoles di village. Nous souhaitons lellum
grand succès A cette entreprise qui est appeléei
àjeter' un gnnd éclat sur les cantons de 1'Et
et à donner iii vigoureux élan à la colontisa-
tion. Ces deus bravcs dames sont sour Sené
et Sour Bllanehard.

La construction des vaisseaux reprend avec
une nouvelle vigueur au Nouveanu-Brunswick.
Les coinstrtettn:-s di Québec, ont déjà mis
pluisieirs navires sur les chantiers ; la plus
grande difficulté sera, parait-Il, de trouver des
cuv'triers-.-techo de. Le'iî,

Trois personnes employées à relever les
corps dans le cimetière de St. Romuald. Et
çhemin, ont trouvé dins une tombe la comme
dg Sl2 cu or. Ayant fait part de leur décou-
verte à M. le curé Saxe, lui a pu constater que
la tombe cin iuesti-n renfernait le corps d'un
matelot enterré là il y a 10 ans. Cet argent
devait se trouver dans une des poches de son
habit. Le trois ouvriers ont partagé entre
eux cette aubaine.

On lit dans un journal de London, [Ontario.]
i' Uaccusation portée, il y a quelque temps,

par Washington Babcock contre le vicaire-
général Bruyre, de l'Eglise catholique romaine
de London, d'avoir illégalement célébré un
mariage Faits licence et sans banc, est venue
devant le magistrat de police vendredi mqtin.
Le mnagistrat dit que,comme il ne s'agissait
pas dlune question de fait .amnis d'une question
de privilège, laquelle était actuelleient devant
la haute cour de Chancellerie, et ne su croyait
pas justifiable d'écouter la plainte, et qu'en
conséquence il la rer.voyait:

Dcs ngociations sérieuses so.t entamées
entre la Compagnie Forestière de Fran'e, agis-
sant par M. Vannier, et le gouvernement pro-
vineilde. La compagnie aurait soumis un
projet fort avantagetix qui s'rait dicuté à la
prochaine réunion dui cabinet. Evnenut.

Hubert Banville, qui vient d'étre reconnu
Coupable de l'empoisonnement de sa fenme
avec inteition de meurtre, à Rimouski, et
condhn:é à Iort, sera txéctuté, le 4 decembre
prochain à midi. La femme de Banville n'est
pas morte, comme nous l'avons annoncé, l'au-
tre jour, par erreur. Journ'd de Québec.

On nous assurr, dit le Coslitutionnel, que
deux jours apîrós son arrivée à S:ilnt Stanislas,
Gilbert Bordei'leau :tait à labourer dans le
chinp. Ait dire des médecins, cette homme
là î'auîrait pas d songer à vivre plus que qu 1-
ques hî.urîes ap:ès l'assassinat dit octobre. IL
faut avoîîer que tous les médecins sont ébahis
de voir ressusciter si promptement ui homme
que l'aon croyait déjà en route pour lautre mon-
die. Est-il possible qu'il ait une balle dans
la tète ? Blea:coip decgens en sont arrivés à la
conviction Bordelcau Wajamais été atteint par
la balle en question.

Voici un état comparatif dIs importations et
des exportations et des droits perçus dans la
1'ssance du Canada dnînt les années 1870 et
1871.

1870 1871
Importations...........74,814,330 95,857,405
Exportations...........73,22,450 74,143,098
Droits perçus.......... 2,401,451 11,804,20.
Consoimmation.......41,237,003 80,G74,G45

Comme oin petit le voir,il y a une augmenta-
tion considérable en faveur di 1871.

-On dit qu'un chimiste est parvenu à obte.
nir une liqueur qu'il appelle t/ustle whis/et/,
avec le jus de la plante appelée chardon. il
espére par le méme procédé obtenir une variété
de vins légers.

MM. Poutbriand & Dellcrose, 3 engins pour
moulins et divers ouvrages c'ommîiandés par la
Cie. du chemin à lisses de ilichelieu, Dru:m-
mond et Arthabaska d :vrint être construîies.

La compagnie américaine qui 'ient de t'éta-
blir à i,;rthier dans le but d'y exploiter les
avantages qu'offru le gros foin pour la confec-
tion dit papier, ont donné h N. Pontbriand &
Dellerose leurs ordres pour ' mnelines propres
à presser ceToin.

Cet établissement eiploie habituellemtut
30 à 40 hommes qui gagnent de 80e. à $2 par
jour.

Dimanche, une centaine di pinstres ont été
recueillis dans une quête à l'église catholiulle
de St. Albais pour les incendiés de Chicago.
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A nne assemblée tenue à Bedfoad, Les
dans le comtò de Missisquoi, vendredi
le 27 d'octobre courant pour considérer M. le Rédacteur,
un projet de chemin de fer devant par- Le correspondant du Courrier, qui a
tir du village de Philipbourg jusqu'à fait le rapport du voyage de
St. Aimé; il fut proposés par Robert certains amis de la colonisation a Em.
MacConkili, Eer., secondé par M. R. berton, a dit dans son rapport, on par
Moeigs, Eer. Que P. L. Auger, Eery lant de Serbrooke
maire de St. Pie soit élu président de . 'ayant été qce quclquos mntes à
cette assemblée. Adopté. Sherbrooko, je ne puis donner d'amples

Propocé par J. W. Eaton, Ecr., se. détails sur les opérations iancières et
condé par Robert McCorkill, Eer., que commerciales de cette ville, ni sur le
George Sulloe, Eer., soit secrétaire de nombre des ma ifacturos ei Opération:
cette assemblée. Adopté. Ce sciait pourtant uie étu le intOies-

Proposé par J. W. Eaton, Eer., se- saute. J'espère que vos c r u
condé parle Dr. Cliagnon, de St. Pie Pionnier de Sherbrooke, j'ai Ou
et résolue que dans l'opinion de cette le plaisir de scýrcr la main, se donne-
assemblée il est désirablo do fairo les ront la peine de nous i enseigner là
démarches nécessaires pour construir dessus quelque bon jour.
un chemin de fer à partir de Philip- Quant à ce qui est de ncs nianufac.
bourg jusqu'à ou près do St. Aime, turcs, c travail 1 déjà été fait par un
devanlt s'appeller 1: " The Yamaska, (e nos anis, întciliýroi;t
Farnham and Philipsbourg Raiway."lui-umoct parut dans l colonnes dil
Adopté. Pionnier, l i- octobre, 1869. Je vous

Proposé par J R. Roberts, Ecr., se- et, envoie une nouvelle sopi-,ponr vous
condé par iastin Snyder,Eer. Qu'aifin ettre à mêm,3 de satisfahe votre ai
do mener à bonne fin le projet men- mable d'ailleurs
tionné dans larésolution ci dessus les que ces renseignements EýrOit utiles à
personnos suivantes sosent nommés tous vos lecteurs.
directeurs provisoires ét forment un CCD c C
comité de direction pour prendre les : q S C C ' E CO

moyens nécessaires et effectacr leos CD CDOCDD0C= O C O

arrangements requis en pareil cas pour ýD -

assurer le succé. (e l'entreprise: Y
Plhilipsbourg, J. W. Eaton, Ecr.
Stanbridge, MM. C. A. Rice, JOs.

Cyr et Dr. Meigs. n i
West Farnham, MMi. R. McCorkil!, 0 Z a

W. Donahue et John Bouker.
St.. Paul d'Abbettsford, Nathaniiel

Fisk, Ecr.
St. Pie, MM. P. L. Auger, Dr. J. P.

Chagnon, E. Rey et A. Roy. S
St. Dominique, MM . A. Casavant et

L. Leclaire.
St. Simon, MM. Ale:. Beauchamps,

Poster et F. X. Cadieux.
St. Hugues, MM. Blancharp, Jug

RIamsay, F. St. Germain et Lafontaine.
Aveu pouvoir d'ajouter à leur nom-

bre; et que le dit comité s'assemble à
St. B'yacintho le 12 povembre pro.
chain. Adopté. .. .

Proposé p.: R. MzCorkill, Eer., se- = w
condé par T. R. Roberts, Ecr. Que
MM. C. A. Rico, J. W. Eaîton et Dr. ,e ..

Mcigs forment un sous con.itô pour, %
dresser les pétitions nécessaires pour
distribution. Adopté. M E

Et aprés quelques remarques par 2 = 0
MM. T..R. Roberts et Robert McCor 0
kill, il fut proposé par J. W. Eaton,
Ecr., secondé par R. McCork-ill, Ecr.
Qu'un vote soit passé pour remercier
M. le président do la manièro habilo.
qu'il a su occuper le fauteu'l. Adopté.

Un parti d'ingénieurs de la compagnie du - - M c-
chemin de fer du Nord, sou t la direction de M. o m s . o
E. B. Tumple, est arrivé à Trois-Rivières, sn- ;
medi soir, et a commencé, l. matin, l'explora- Si l'on considère que la pnpulatiii
tion du chemin de fer des piles, du côté ouest totale de 1a ville est à peine de 4 00<
du St. Maurice. Nous espérons qu'on ne
négligera rien pour leur enseigner la meilleure amos, l'on aura une juste idée (l I
vole à suivre.-Consiutionnl du 22. l'importan e de nos manufactures, tout 

peu considérables qu'elles soient, en
voyant que 959 personnes on dépendent
directement pour leurs besoins jourza-
liers : je dis directement, car beaucoup
d'autres enrotirent des avantages sans
cependant ètro attachés à aucun éta-
blisseient. Quant au montaut payé
pourt salaire, il est asseoz important p.r
luimême pour éviter tout commentai-
re.

.iBen entcnau, il y a ou. du change.
ment dans nos manufactures depuis
cette époque, quelques unes ayant été
détruites par le feu et remplacées par
d'autres d'une plus grande importance.
Mais vous savez que le Pionnier a tenu
ses lecteuri nu courant lu mouvement
manufacturier, qui s'est fait ici depuis
cette époque.

Quanit " aux opérations financières
et commerciales do cette villo, " c'est
plus diflicile, maiis s'il y a moyon, votre
corr espondant sera renseigné hi-
dessus quelque bon jour. "

Votre collègue dévoué,
L. C. ]3ELANGER.

Shc brooke, '24 oct., 1S71.
.Yote édit: - Nous remorcions notre

confrére d'avoir bien voulu nous favo-
riser de la communication qui précède.
Nous extrayons du numéro du Pion.
nier qu'il nous expédie avec sa lettre,
le tableau suivant qui est comme le
résumé do la correspondanco de M.
Boivin. Ce tableau fait voir d'un coup
d'oeil l'importance manufacturièro do
Sherbrooke.

Ls vignes le PIowa, ont été telniemut pro-
ductives cette année, que le raisin se vend <il £
centins le boisseau.

A Slherbrook:e, l'opinion publique commence
à s'agiter Ci faveur de l'établissement d'un
aquedLc. A St. Jean on calcule qu'avec une
sonne de $16,000 il est possible de construire
un nqueduc pouvant for rnir de l'eau a à 10,000,
habitants. Il est temps qu'on y songe séricu-
.nment à< Lt. Jyacinthe, le public devrait
agiter cette qiiction, et s', n occuper.

1 rOn nous informe que la manufacture <le
lLonag! de de1. Frégeau d2 Rougemont fîil d
bonnes adires, M. P. llyan de Montréal vient
dl'en acheter .20 meules. à 9 cts. lia livre.
.usqu'au couencement de septembre il en a
été fait plus dc 25,600.

Le Capt D herty, de uetta ville, a f.t la
semaine dernière, un siuperb. coup d, chasse :
il a tué un ours, qui d.puis quelque temps
courait sus aux moutons d s environs de St.
François.

Les mapperti des énlumératcu rs du recens-
ment sont maintenant au complet et prêts à
être mis devant le cabinet. Probablement,
nous couianitrons dans qtelques jours le r6sul-
tat dc- recenen o, quant à la population au
moinus.

La G(-reue des Campages vient <le reparaitre.
Nous avons toi1jours coniïd-rc cette pubul-

cation comme tres utilo, et nous nous réjouis-
sons (le sa réaiparition. Nous espérons que
la persévérance du propriétaire du cette feuille
sera a la fin récompensée, et que ses abonnés
-acquitteront de lears devoirs vis-à-vis lui

aussi bien qu'il accomplit les siens à leur
égard.
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LA PBISPERITE CANADIENNe, on ne trouvera rien pour légitimer les
désirs d'annexion que nourrissant on

Lo Canada traverse actuellement eux quelquos dépréciateurs quand
une période de prospérité incontesta- memo du Canada et do ses hommes
ble. Le commerce est florissant, publ:cs.
l'industrie manufacturière se dévelop-
poe en mème temps que l'esprit d'en-
treprise ; les capitaux abondent, au IMMIGRATION.
point que les usuriers sont forcés d3
prêter leur argent au taux voulu par L'action de nos agents d'immigration
la conscience, et que l(s ouvres de en Europe a pu être lente à so produi-
bienfai=ance n'ont pas do coopérateurs Ire, et les résultats de leurs travaux ont
plus empressés et plus généreux que pu ne pas se faire sentir d'une manière
nos compatriotes do toutes los origines. très-sensible pendant quelque temps,
Malgré le grand nombre des travaux mais enfin, ils ont obtenu quelque cho
publies aujourd'hui en voie d'exécu- se. Et M. Barnard surtout peut se fé-
tion, notre crédit ne cesse pas- d'être liciter du succès qui a couronné sos of-
bon. L'agriculture éllo même est forts.
entrée dans uno nouvelle ère : nos A l'heure qu'il est, un missionnaire
cultivateurs s'adonnent sans crainte à belge est en route pour le Canadia,qu'il
dos améliorations qui, d'abord, indi- vioat visiter avec l'intention d'acquérir
quent chez cette classe une plus gran- une connaissance plus exacte de notre
de instruction qu'autrefois, et puis, qui pays,de ses rgssources et des avantages
rendront la culture du sol une source que ses compatriotes pouvent retirer de
de revenus encore plus précieuse que leur établisscment parmi nous.
par le passe. Ce missionnaire est tout dévoué à

Il est presque de modo partout do l'oeuvre de M. Barnard et il ne négli-
parler des progrès do nos voisins gera aucun moyen qu'il jugera propre
comme d'une chose extraordinaire, et à seconder les opérations de notre
'-ommo s'ils ne pouvaient être égalés agent.
nulle part aillours. Il est pourtant Tonte la Province d'Anvers et les
facilo le reconnaitre les progrès maté- doux Flandres connaissent le voyage
riels d'un pays, et l'activité do la de M. Melbirs-c'est le nom do ce mis-
population qui l'habito sans pour cela sionnaire, et les habitants do ce payii
mettre sa patrie nu trôisièmo ou qua- n'attendent qu'un signal de sa part
trièmo plan. pour dire adion à leur patrie. Au pro

Le Canada n'a pas à craindre la mier appel qui leur sera fait, beaucoup
comparaison avec les Etats Unis. do personnes, cultivateurs et autros,

Nous avons déjà :lémontré dans un S'embarqueront pou r le Canada.
article précédent que l'augmentation Ces nouvelles nous autorisent à croi
de la population canadienne avait été ro que l'année prochaine verra descen-
plus rapidede 1840 à 1861 que l'accrois. dre sur nos quais un plus grand nom-
sement de celle desEtats voisins durant bro d'émigrants que par le passé. C'est
la même période. Or, le recensement à nous de prendre dès à présent les
va démontrer quo notre population a moyens do les retenir ici.
progresso durant les dix dernières Si, on arrivant ci Canada, ces immi-
années à raison do 32 ou 33 pour cent, grants sont laissés à eux-mêmes, si
tandis quo celle des Etats Unis n'a nous no pouvons les placer de suite, ils
augmenté qu'à raison de 22 pour cent. iront chercher ailleurs le pain qu'ils

L'année dernière le Canada a vendu venaient nous domandr.
à nos voisins dos effets pour une va- Ce n'est pas tout d'attirer la ppula-
lotir do *32,9S4,G52, et nous n'avons tion étrangèro parmi nou-s, il faut lui
acheté d'eux que pour $24,7·28,166, procurer des établissements. Dans ce
laissint on notre faveur une balance but, formons des organisations qui
do plus de S millions. Et lo transport puissent venir cin aide au gouverne-
do ces inarc-handises s'est fait princi- mont au jour du travail. Soyons 1rêts
paenloent par de i navires canadions. quand ces étrangers débarqueront sur
3,374,180 tonnaux ont eté transpotrtés nos plages à leur procurer de l'occupa-
sutr nos vaisseaux, et 2,136,656 thn- Lion'; qu'ils no puissent passer un soul
neaux, par la marine américaino. jour, s'il était possible, dans l'oisiveté.

La mririno commercialo du Canada, De cette façon,nous les garderor-s au
on égard à la différenco dans le chiffre milou de nous.
de la population des deux pays, est . Et dans tout cela, n'oublions pas que
supriemr -eà cello des Etats Unis. Une si les cntreprisos privées ne p o .2ivent
seule maison canadienne a plus do réus :ir sans l'aide du gouvernement, de
vaisseaux faisunt le service inter- océ- mòme le gouvernement a besoin dii
:nique quo nos voisins. secours spontan de la population.

Voilà quelques laits qui démontront C'est cette alliance intime do l'ini-
qu'après tout, nous n'avons rien à tiativo privéo à colle tu gouvernemen t,
elvier aux snjots do M. Grant. qui produir:a dos rasultats sutsfaisants.

Et, si l'on veut bien proniro en
considèration que lous jouissons d'au- La Cou rier de St.Stephen nous approud que
tant, sinon plus, de li be'rté que dtans l de iréciux dépôts (L minerai d'ur, d'argent et

. sn de plomb out ôté trouvés sur une fermlle danspartie ,Io Waliigton : ou ieux, que lu vi.eux chelmin de Frdricto'1, à une distance
dans n'importe quel pays du monde, d'environ vingt-cinq millts de St. Stephcn.

DE LA PERTE DES ENGRAIS LIQUIDES.

Il y a on Canadâ bien peu d'étables
et de basses-cours arrangées de façon
à pouvoir recueillir et conserver les
engrais liquides. Ce défaut d'arrange-
ment convenable est cause d'une très
grande porte pour l'agriculture, perte
plus sérieuse que la plupart des -agri-
culteurs peuvent l'imaginer. Par
exemple, la quantité d'engrais fluides
quo 'on pourrait retirer. de deux che-
vaux et de six vaches, se monte par
année à 80,000 livres, égalos à 10,000
gallons, lesquels étendus d'une même
quantité d'eau, fourniraient., tous les
ans à vingt arpents de terre un excel-
lent ongrais, à raion de 1,000 gallons
par arpent. Pour empêcher la fer-
montation de cet engrais liquide,
et pour retenir l'ammoniaque qui sans
cela so dégnigerait et serait perdu, il
faut nécessairement y ajouter do l'eau.
Les matières solides contenues dans
cotte quantité ( 10,000 gallons ) d'en-
grais Iquile équivaut à près de trois
tonneaux, et vaut autant que le ineil-
lour guano : donc ce serait un gain ('A
peu près $200 ce qui on Taut bien la
peine. Il faudrait beaucoup moins de
colte somme pour construire un reser-
voir avec coulisses ou dalleaux pour
sauver cet engrais, on sorte que des la
promniéra anic on serait plus que
payé do ses frais. Ou encore, si on se
servait abondamment d'absorbaiits
convenables, on pourrait sauver tous
les liquides, sans aucun déboursé. Un
peu do bonne volonté, cultivateurs I
et faites quelque chose pour exploiter
cotte mine que vous avez à votre pot-
té.-)Semaine Agricole

Le iaine Farmer dit avec justesse
que, de toutes les récoltes, les mauvai-
ses herbes sont ce qu'il y a de plus
coûteux pour le cultivateur à faire
pousser. Il y a des cultivateurs qui
comprennent cette vérité, et qui mne
laissent point croitre do mauvaises
herbes dans leurs champs. Cepondant,
ces cultivateurs sont, tous les ans, à la
peinlo de détruire celle que les voisins
ont semées sur leur terre. On peut
dire que tout cultivateur qui laisse
pousser et venir à graine des chardons,
de la chicorée et autres mauvaises
bui bes dans son chemin sème virtuel-
lemont ces graines sur los terres do
ses voisins.

Le lieut. col. larwood, vient d'ache-
ter do M. Crawford, la fameuse vanle
" Lady Jane " avec son veau peut- une
forte soitimo.

Notre député Adjudant-Général de
Milice, cultive près du joli village do
Vaudreuil une magnifique forme et
comme on lo voit il ne veut pas rester
oi anrière dans l'amélioration des re
ces d'animaux. C'est ut bon exai.
à suivre. -$emaine Agricole.



REGLE QU'UN oULTIVATEUR DOIT oBsEi- dont 30 arpents stlomont on culture.
VER POUR DEVENIR PAUVRE. La partie du terrain on bois a été Ton-

due 84.75 ets l'arpent ; la partio culti.
1. Ne point rcevoir un bon journal vée $35.66 ets. l'arpent. Cette pro-

d'agriculture. priété plaît beaucoup au jeuno homme
2. No point tenir do compt3s de ses parce qu'elle lui iermot do suivre de

opérations. suite une rotation ; la partie défrichée
3. Ne point faire ses semences on étant do 6 arpents de large sur 5 av'

saison. ponts de haut. Le pèro ne veut con.
4. Laisser ses moissonneuses, char. sentir à l'achat de ce terrain qu'à la

ruos, cultivateurs, voitures, etc., etc., condition quo son fils puisse lui dire en
exposés à la pluie et aux rayons du combien d'années il terminera le p.ie-
soleil. 11 se perd de cette façon plus mont do la terre avec sCs seuls revenus
d'a.rgent que la plupart des gens se estimés d'après les données de la der-
l'imagine. niòro récolto que voici : 1ère sole ; Blé

5. Laisser trainer par ci par-là ses y compris 1 arpent 75 perehos on orge.
instruments cassés, jusqu'à ce qu'il La 2o solo est on avoine y compris 1
n'y ait plus moyen de les réparer. Un arpent 20 perches on pois ; la 3e solo
des sept sages do la Grèce disait que on navets y compris 1 arpent 27 per-
lo meilleur temps de réparer la charrue ehos ien lentilles; la 4e et 5e soles en
c'est lorsque la charrue est cassée. " paturage et la 6o solo en foin.

6. Aller à tous les encans et acheter Le jeune cultivateur sait par los
toutes sortes do rebuts et de friperies, comptes de la ferme modèle, auxquels
aniquement parceque l'encanteur vous il a travaillé souvent, combion chaque
dit que ces choses sont à très bon miar- culture donne en produits et combien
ché. elle demande de dépense par les tra

7. Ne réparer vos clôtures qu'après vaux. Le blé a coûté 5G sous de pro-
quo vos animaux et ceux de vas voi- duction le minet ; il se vend 81.20 ets.
sins auront brouté vos champs et ro - le minot et on a récolté 15 minots 7
gé et cassé vos arbres fruitiers. gallons par arpent. L'orgo coûte 34

Suivez ces règles pendant quelque sous de production le minot ; on la
temps et vous xerrez que la roeette est vond 80.77 ets. lo minot et on a récolté
bonne. par arpent, 23 minots 8 gallons ; avoi-

ne 23 sous coût do la production le
minot, on la vend $0.43 ets. le minot,

(Pour le Jourial d'Agriculture ) par arpent on a ou 29 minots ; pois,
coût de la production lo minot 36 sous,

M. le Réducteur, vente $0.81 cts. lo minot, par arpent
Puisque vous avez bien voulu faire 27 n;nots-

publier ma première correspondance Navets coût de la production. 18
dans votre journal, je vais continuer à sous le minot, vente 80.20 ete. le minot,
donner quelques renseignements sur produit par arpent 250 minots. Len-
l'agriculture. Pour commener j'ai un tilles tout lo morceau a coûté 84.00 do
problème agricolo à faire résoudre parl déponso et a donné par- arpent $10.
tous (:eux do vos lecteurs qui le you- De plus 8 vacs paturées pendant 5
dront. Mon but on agissant ain!i, ce mois à 81 par mois chaque. Le champ
n'ost pas dans l'intention do passer de foin a donné 125 Lottes par arpent,
pour un savant ; mais seulement pour on le vend $4.78 ets. le cen et il coûte
démontrer que c'est souvent très-utile 'is 9d l'arpent. L'on veut savoir coin-
pour un cultivateur qui sait un peu bien il mettra d'années à achever de
calculer. Dans mes correspondances payer sa terre à môme ses revenus. Jo
subséquentes, je traiterai de la meil- laisse à chacun do vos lecteurs lo loisir
louer manière d'entretenir le bétail aßn de faire leurs calculs et voir ce que
d'avoir lo plus do profit possible, vion- cette propriété donne do profit net par
dra ensuite la comptabilité agricole qui année a son propriétaire . J'ai eSayé
est d'une grande utilité pour l'agricul- ainsi quo mes confrères de clisso a
tour. Aussi je donnerai quelques dó- faire cette reglo à l'école d'agriculturo
tails sur les assolements et l'ameubli.- et nous sommes venus à bout do trou-
sement d'une terre, etc., etc. ver une réponse exacte sans aucun aide

Le problème que j'ai à fairo résoudre do personne.
est celui-ci : Je termine M. lo rédacteur en espé-

Quelle est la moyenne du prix de rant que vous voudrez bien tenir
revient ou profit net pour la culture compte do cette correspondance.
d'une terre et aussi quelle est la moyen- Je suis avec considération,
ne des dépenses ? Je donnera! la ré- UN DE VOs LEcTEUItS.
pense dans ma prochaine correspon- A. C. G. ancien élève
dance, ainsi que le produit, la dépense do l'école d'ag-icul tuie.
et lo profit net des 6 soles mises en . i
culture. ' Césaire 28 c obre 1871.

Un riche cultivateur. . donne à son
fils qui vient de finir son cours d'igri- .
culturo, $1200 douze cents piastres 0 L'incendie de Clucago.--Umcendie de Cin-

Le o enge a dtruit 2,000 maisons coimerciales et
appliquer sur une terre. Le fils trouve 3,000 habitations. Jusqu'à présent, le chiffre
à acheter une terroe dans les conditions le plus probablement exact des pertes est dc
suivantes, 200 arponts en superficie $200,oo0,o0o.

(Puur le Jourial d'Aaric.tuîae.)

St. Hilaire 18 Oct, 1871.
M. lo rédacteur,
J'ai vu une pomme et un o'gaon

d'une grosseur extraordinaire. Li
pomme m'a été montréo pami un jardi.
nier de la montagne de St. Hilaire,
M. Hubert Brouillet ; elle pesait 12
onces et demi et mesurait 1 pied do
circonférence. Ce mme jardinier m
dit qu'il on a ou qui pèsaient 1 livr et
mesuraient 16 pouces de cir'conféi-nce.

L'oignon me fut montré par M.
Champigny le jardinier du Major
Campbell. Cet oignon pesait 1 P
onces et mesurait 15 pouces en circon-
férence.

J'ai l'honneur d'être,
Votre humble servitour,

Nriro.

L'Union des Cantois de l'Est publi.
le rapport suivant de l'exposition du
du comté d'Arth abaska :

C'est jeudi dernier, tel que nous l'a-
vons annoncé, qu'a ou lieu l'exposition
du comté d'Arthabaska.

La température malheureusement
n'a pas secondé les efforts des directeurs
de la société d'Agriculture qui espé
raientdans un plus grand succès Le
soleil ne se montra pas de la joui-née :
une pluie froide souillé par uno brie
d'sutomne battait la figure et rendait lo
séjour au dehors Insupportable.

Aussi lo nombre dios cx posan is
et des visiteurs fut il assez restreint.

Cependant, pour être juste, nous di-
rons que la societé d'Agi-iciilturc a
remporté, en tenant compte de ces
circonstances et d'antres que nous ex-
pliquons ailleurs, un joli sitcuès.

D'abord, et c'est ce qui nous fait lo
plus de plaisir . dire, nous avons re-
marqué do suparbes anaux. C'est
une prouve que l'en comprend dans
notre district l'inporita'co do l'amélio-
ration des races, do l'avantado qu'il y a
dans l'élevage et dans les bons soins
à prodiguer aux animaux dc la ferme.
Nous regretto ns de no pouvoir aujour-
d'hui donner les noms dcs personnes
qui ont priimé dars cette exposition.
C'est un honneur qu'elles móritent et
que nous leur donnerions volontie-3,
sans l'excès de galanterie du soeróéairo
de la société d'agricuilturo don t nous
parlons ailleurs

L'industrio domestique était bion
représontée. Ilton était do nmmo des
fruits do jardin et des légumes. Nous
ne dirons rien des grains en pocho qui
sont devenus un abus dans nos exhibiti-
ons et qui dovront être supprimés l'an-
née prochaine.

Les directeurs : étaient proposés do
faire cette année même, l'exposition
des grains sur pied et dIo donner des
primes aux terres les mieux tenues,
mais il parait que ce nouveau systémo
al. uris tellent les ultivatours par
surprise, que l'efi'ort a dû lestr infrue.
tueux. C'est bien regrettable ; capon.
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dant, los directeurs ont fait leur devoir grande disposition e se laisser pénétrer
et nous ne saurions. leur reprocher un par les bonnes influences do l'atmos-
échec qui a pu arriver ailleurs et qui ne phère. D'ailleurs les pierres usent
retarde probablement que d'une année vite les instruments et accroissent d'au
l'application du système ordonné ; par tant les frais de réparation dos charrues
la loi. Espérons que nos cultivateurs dos herseo, etc.
comprendront biontôt l'importance de On n'est jamais embarrassé de tirer
ces améliorations et s'y prêteront avec parti des pierres qu'on enlève : l'entre-
grâce. tion des routes, la construction et l'em-

-pierremont des chemins, l'établissement
des fossés couverts, l'élevation des murs

EPIERREMENT. do clôture, sont autant de débouchés as-
sures.

On lit dans la Gazette des Campa- Les terres convenablement épierrées
gnes sont surtout d'une culture plus facile et

L'enlèvement des pierrcs nuisibles moins chère. Il arrive fréquemment,
voilà en qoi consiste l'épierremont. dit John Sinclair, qu'on travaillant des
Il s'ensuit que l'on no retiro de la cou- sols pierreux, il on coûte plus dans une
che arable que ce qui peut réellement saison pour réparer les charrmes brisées
faire obstaolo à la culture qui lui est outro le tort que reçoivent les chevaux
propre et qu'on épierre plus complète- et les harnais,qu'il on aurait coûté pour
ment les jardins que les.champs. remédier au mal. Cependant, il ad-

Il faut même aller plus loin dans c mottait aussi qu'e n certaines circons -
fait et dire avec nos devanciers que la tances l'existence des pierres roulantes

résence des pierres, dans les torres non fixées au sol, pouvait être plus
labourables, a son utilité lorsqu'elles ne avantageuse que nuisible, et il consta-

dépasseut ni une certaine proportion tait ce fait, à sa connaissance, que des
ni un certain volume. On leur attribue cultivateurs avaient du rapporter sur
alors les avantages qu'on a fort appré- dos terros a ecréales les mes pierres
ciés autrefois, mais qui se trouvent qu'ils avai.mt pris le soin d'en iretirer.
plus ou moins attenues aujourd'hui. Nous le repétons, ceci n'est pas d'une
partout où l'agriculture progresse. agriculture avancée. S'il est sage de

Les pierres Qui n'ont pas au n' épierror quo dans une juste mesure
de trois lignes, dit-on, roticunent l'hu- cortai,îs sols aux quels il est encore bon
midité dans le sol et augmentent su dconserver temporairement le bénéfi.
chaleur. Ceci est de science ivulgai. ce de la prsonce des pierres, l'amélio-
re. Personne n'ignore, cin ofot, que ration de toutes les pratiques culturales
sous chaque pierre d'un champ aride conduit cortaincment, dans un temi
et sec, on trouve do l'humiditité résul- donne, à l'épierrement general de la
tant de l'eau qui s'élèvù du sein de la plus grando partie du sol urable.
terre, et que la présence même dc la Eue, GAYOT.
piqrro a empêché do s'évapore-r. D'au- i
tre part, les pierres absorbent une I
grande quantiLe do calorigue qu'elles CoMPAoNIE D'AsSURANcE AoRIcoLE.
c>nservent lorg'ompa et qu'elles com- En référant aux colonnes d'annonces
communiquent au sol, par rayonnement nos lecteurs pourront voir qu'une nou-
autour d'elles. velle compagnio d'assurance vient leur

Ces doux faits disent aîz que l'é- offrir une grande protection à très bon
pierrement dli, sa te-'ir dans los limai- marché. Elle n'assuro que les bâtisses
tes que nons vonens d'indiquer, et do fermes, et les résidences isolées.
n'emporter que les pierres nuisibles
à la culture ; ils signilient surtout que
l'épierremont complet, utile dans les
terres fortes, grasses et mouillées, doit
laisser une certaine proportion de pior-
ros dans les terrains secs et légera-. Co.
pendant la chaleur qu'elles absortent
serait bonne aux premières, mais cotte
partd'avantagesno compenserait pas il,
n'on faut, la part d'inconvénients qui
résulterait d'une augmentation d'hiu mi.
dité ; et les terrains secs et légers pour
lesquelles la conservation de l'humi-li-
té est un bienfait n'ont pas besoin on
géni-al do l'excédant de calorique
la présence des pierres leur apporte.

Cela fait que la grande culturo, qui
se porfectionne, cherche dans un autre
ordre do pratiques et do 'circonstances
favorables le moyen de conserver aux
terressèches l'humidité lui leur est
nécoessairo sans les échntilffr outre me.
sure, et, aux terres mouillées, celui do
leur enlever l'eau qui est on excès, on
leur apportant du même coup uno plu'

noit, député aux communes, sont deux
des directeurs de cette compagnie pour
Québcc.

M. l'abbé Audet est do retour de son
voyage aux Etats Unis, ot il a recueilli
tous les plans cl informations nécessai-
res pour la construction dos, fournaux
quo l'on élèvo sur les bords de la rivi.
ère St. Charles, près du point Bikell
pour la préparation de l'acier au moy-
en de l'oxyde magnétique, L'entre prise
ne peut manquer de réussir.

-On parle de construire devant Mon-
tréal un second pont gigantesque qui
relierait la partie est de cette ville à
la rive sud par St.Hélène. Ce nouveau
pont donnerait passage à la fois aux
voitures, aux piétons et aux wagons do
chemin de fer. Il n'y a pas de doute
que la réalisation de cette entreprise
ne donnât une puissante impulsion à
la prospérité déjà grande do la métro
polo commerciale du Canada.

A Now-York, l'on croit et l'on dit bien haut
que Chicage CSL la porte de l'enfor et quand ou
veut terminer par une malédiction unekyrielle
d'injures, on dit: go to Chicago.

UN ClEMiN DE FER.

Nous avons publié dans notre numé-
ro de mardi le procès-verbal d'une as-
semblée tenue au village de Bedford,
dans le but d'arriver à.uno entente re.
lativementà la construction d'une voie
ferrée à partir des eaux do la Baie Mis
sisquoi jusqu'à celles du St. .Laurent,en
passant par Bedford, West-Farnî ham,
St.. Pie, St. Hugues, etc. Dans le pré-
sent numéro, nous insérons l'avis d'une
compagnie qui demandera à la pro-
chaino session locale un acte d'incorpo-
ration lui permettant l'exécution de
ce projet.

On le voit, les promoteurs de cette
Elle offre par conséquent beaucoup do entreprise ne restent pas inactifs ; ils
garanties, surtout, si l'on veut bien sont disposés à mettre à profit le zèle
remarquer qu'elle a 100,000 piastres do qui se manifeste partout pour l'ouvor.
dépôt, entre les ni-ins du Ministre des torc de nouvelles voies do communica-
Fi iancos du la Puissance. Sos al'aires tion.
ont éte assez bonnes pour lui permettre Si nous sommes bien inform's,ccttu
d'augmonter son capital, qui Ti'Mais compagnie demandera aux mun iciia-
d'abord quo do 8100,000 payées, à lités qu'elle traversera un subsido en
635,000 piastres. argent ; toutefois lo montant exigé no

Elle n'assure aucune boutique, ni sora pas très-fort. Il est à croire que
manufacture, ni hotel, ni aucun lieu chacune d'elles s'imposo-a volontiers
public. ces légers sacrifices afin d'obtenir on

Los cultivateurs dovront profiter des retour les bienfaits d'une voie sûre,
avanltages que leur offro cette compa- prompte et commode vers les grands
gnie. c entres où elles font leurs transac-

En ui instant., lo feu peut détruire tions.
toutes leurs bàtisses leurs récoltes, Il y a quelques années, nous aurions
leurs meubles, etc., c'est donc prudent été obligé ,.'insister fortement -pour
de s'assurer lo recouvrement de ce convaincre ceux à qui ces observations
portos, au moyen d'une a.i-uance qui s'adressent, qu bénéfice que retire toute
ne coûtu presque rion. localité do, l'investissement d'une par-

Tous les hommes d'affaires recom tic de ses fonds dans une entreprise du
mandent cette compagnie. genre de celle qui nous occupe. Mais

L'hon. M. Archambault, ministre aujourd'hui, on regarde moins l'obliga-
d'agriculture pour Québec, et M. Bc. tion présente do payer une. légèro som-
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me pour assurer le succès 4'eune telle
couvre, et l'on calculo davantago les
profits directs et indirects qu'un cle-
min do for doit rapporter tót ou tard
aux municipalités qu'il traversora,ainsi
qu'à se.s actionnairos-que ces action.
naires soient des particuliers ou des
corporations-Touto notre population
accueille maintenant avec empresse-
'nont tout projet nouveau de voie for-
rée,parce qu'elle considère ces chemins
comme une artère qui conduit partout
la vie et la santé, c'est-à-dire la fortu-
ne, la prospérité.

Contiants done dans la bonne volonté
doE ' localités à travers lesquelles la
nouvelle compagnie veut faire passer
la voie dont il s'agit,nous n'insisterons
pas plus qu'il ne faut auprès d'elles
pour les o:gager à ne pas refuser les.i
offres do cette compagnie. Notre but
aujourd'hui est tout autre.

Nous ne voyons pas par l'avis in.
séré plus loin à quelle distance de St.
Hyacinthe doit passer la nouvelle li-
gne. Or, tandis qu'il on est encore
temps, nous nous permettrons d'indi-
quel l'avantago qu'il y aurait pour
rious do faire aboutir ici les deux sec-
tions du chemin - savoir, celle q ni s'é.
tendrait au nord est de cette ville, et
celle qui s'étendrait au sud, on faisant
passer l'uno d'elle aussi piès que possi-
ble des carrières à chaux de St. Domi-
nique.

Nons concevons que l'exécution do
ce projet peut do prime abord préton-
ter quelques difficultés. Mais les pro-
fits que St.Hyacinthe on retirerait sont
incontestablos. Ici comme ailleurs,
plus nous aurons de voies ferrées con-
vergeant vers notre cité, plus nous au-
rons de facilité pour nos importations
et nos exportations, plus 10 chiffro le
nos transactions sera élevé. Ceux qui
font déjà des af'aires avec nous ne do
mandoront pas mieux quo de continuer
alors qu'ils pourront atteindre St. Hya-
cinthe plus facilement, et beaucoup de
ceux qui n'en font pas encore viendront
incontestablement ici du moment quo
notro marché leur sera accessible. Une
plus grande quantité de produits af-
flueront dans les limites de notrc cité
et cette partie de notre commeroce qui
se fait par la voie do St.Albans recevra
un nouvelle impulsion par suite de la
diminution do la distance. Un sur-
croit dO prospérité nc pourrai t man-
quer d'ètre le résultat de la réalisation
do cotte entrepriso.

D.ns tous les cas, la choso vaut la
peine qu'on s'en occupe; et il nous
semble, à nous, quo la ville et la pa-
roisse de St. Hyaeintho-lo.Confesseur
seraiint juiitifiables do faire quelques
sacritices pour amonor cette ligne au
milieu d'eux.

Il y aura lo 11 novembre courant une
assemblée des Directeurs do la Conpa-
gnie à St.Hyacinthe mème. Ce sera le
temps do se mettre on communication
avec eux et de leur demander à quelles
conditions ils consentiraient àl faire
faire à leur ligno une pareille dévia-
tion.

ParH!s de tabour. .

CrAMLY.
Nous avons ou le plaisir le 28 ult.,

d'assister à un parti do labour très-
réussi, donhé sous les auspices de lit
Société d'Agriculture du Comté do
Chambly. Cotte société a.ênorimonen
contribué à améliorer la culturo dans
le comté et il on est peu dans la Pro-
vince qui aient fait autant pour rem-
plir lotir importante tclio.

Aussi, si le comté de Chaibly est
aujourd'hui l'un des plus progressifs du
pays, si les améliorations incessantes
qu'on introduit parmi sa population lui
ont donné une prospérité presqo gêné-
rale, on doit avant tout On attribaor le
mérito a la société d'Agr'iaulturo du
Comté. Elle a à su tête un agronome
pratique et remarquable dans la per.
sonne de M. Benoit, M.P, et à celui-ci
revient une large part de l'honneur du
succèi. Amis et ennemis politiques
s'accordent à le reconnaître.

Depuis plusieurs années, il y a
alnuellement dans le comté des partis
do labour et ces intéressants concours
ont ou une grande influence sur lo
progrès agrico!e lais cotte florihsanto
partie de lu province. A ces concours
tigurent les premiers laboureurs du
comté et M. Bonoit a asiez bien tenu
lesmanchons de la charrue pour avoir
mérité deux fois la palme du vainqueur
par le passé,

Le concours do samodi avait lieu sur
la magnifique terre de M. Alexis Brais,
située à St. Bruno. Bon nombre de
personnes, outre les concurrents, étaient
venues de diverses parties du comté et
des localités envir-oiinants pou ad-!
imiro l'habileté dont ont fait preuvo
les laboureurs entrés on lico. La pluio
do la veille et la température indécisé
clu jour ont emupêché pourtant un cer-
tain noaibro do personno de se rendre
à St. Bruno. soit comme concurrents
Ou comme spectateurs.

Vers dix hieures les labourours com-
mençaient à se mettro à l'oeuvre et a
tracer de longs sillons exécutés avec
tout l'art voulu. Plus d'un guérêt a
été fait avon. une symétrie admirable
et qu'on ne voit guère dans les labours
ordinaires.

Les entrées étaient nombrouses. Les
messieurs suivants ont concouru dans
la première classe, celle dos charrues
on for : François Deniers, Chambly ;
Ernest St. Gormain, St Hubert; F. X.
Brissotto, fermier de J. lurteau écr,
maire do Longucuil ; Amable Lacoste,
laboureur do M. Louis Brosscau, St.
Hubort; Toussaint Sicotto, laboureur
(le P. B. Benoit, écr*, M. P ; Jean Bap-
Liste Savariat, autre laboureur cIe P.B
Benoit, Plessis Brais St. Bruno ; Josoph
Trudeau, St. Basilo le Grand ; Moïse
Lacoste, St. Hubert, laboureur do M.
Etienne Benoit.

Les concurrents dans la deuxième
classe, [clarruas on bois] étaienut MM.
Damase Charron, Chambly ; Elie
Quintin, St. Brune I Cyrille Jodoin,

St. Bruno; Camille Goyeto, labourcur
do N]. Louis Brosseau, St. Utibert.

La troisième classe était destiné aux
laboureu:s encore en minorité. Los
concurrenst se composaient do MM.
Salomon, Trudeau et Hformidas Deiers
Chambly; Louis .Iébert et Joseph
DaignoauIt, St. Iu bort.

Parmi les prix décornés on remar-
quait une magnifique charrue ci fer,
donnée par M. P. B. Bonoit, M. P.,
etun extirpateur offert par le Dr.
LaRocque, M. A. L. Le premier do
ces prix a été remporté par M. Ernest
St. Germain, et l'autre par M. François
Demers. Ces récompenses étaient les
plus importantes. M. Toussit Sicotto
a obtenu un prix do $10.00 dans la
première classe ; M. Joseph Trudean;
un do $8.00 ; M. Amailo Lacoste $6.00
ctM.Jan Baptiste Savariat, $4.00.
Dans la deuxième classe, le premier
prix (88.00) a été remporté par M.
Caniuleo Goyette, le second S6.00 par
M. Damase Charon, lo troisième $4.00
par M. Elio Quintin. Dans la classo
dos jeunes laboureurs, M. oseph Dfi-
gneau a obtenu le premier prix [$6.00]
M. Hormidas Demers, le second, $5.00
et M. Louis Iléberi, le troisième, $4.00.

Les concurrents ruisselants do sueurs
ne terminèrent leur rudolo tiicho que
vers quatre heures de l'après midi.
Et à six heures on mêe temups quo
plusieurs invités, ils prirent plîro
autour d'une magnifique table, servio
dans l'hospitalièro maison do M. Brais.
M. Benoit M. P. Iprésidlnt do la Socioté
d'Agriculturo, agissait comme tol au
banquet. M. le Dr.LaîRocquce, MP.P.
a dû à regret retourner à Longueuil
sans pouvoir participer au dinor.

Après le repaq, M. Bonoit a proposé
uno sério de santés qui ont été bucs
avec un enthousiasme comme on in
voit qu'en ces circonstances Il proposa
d'abord la Eanté clos laboureurs, a celle
qui porte dans son verre los destinées
du pays. "Applaudissements prolongés

Ensuite, vint cello du Dr. LaRlocquo
l'un des donateurs des prix. M. le Dr.
de Grosbois, de Chambly, fut prié d'y
répondre. Après avoir dit qu'il regrot-
tait l'absence du Dr. LaRlocque, il
ajouta qu'il avait admiré le succès du
parti de labour. Mais il ne croit pas
que les frais d'un pareil labour soient
on proportion des prix que les cultiva.
tours obtiennent pour leurs produit
et qu'une culture aussi soignée poist o
rémuaéror celui qui l'a faite. - En cette
circonstance, dit Ie Docteur. de Gros-
bois, il faut oublier les antipathies
politiques et rendre justice à qui de
droit. Jo no puis donc m'ompêclher
do proposer la santé do M. Benoit,
président do la so siéte, lo type du
cultivateur can:adiin, et qui entend
vraioment bien les besoins et les. inté-
rêts do l'agriculture. ( Vifs applaudis-
sements. )

En réponse, M. 1Bonoit a diten subs-
taneo : -Tout on remerciant le Dr. do
Grosbois de ses fiattuasos paroLs, je ne
saurais laisser passor sans réplique
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l'assertion lii'uno culture aussi bidn ton, vioît do recueillir la succdssion de créer un véritable réseau et aider
faite no saurait être rémunératrice, l'honorablo M, Dankin et'd'être tsser- puissamment au progrès de l'agricul-
Carje suis d'un avis toùt contrdire. monté, à Ottawa, commo Ministre de turo et du commerce en rapprochant
Quel est le but des partis de labour ? l'Agriculture. Or, M. Popo est un des les producteurs des principaux centres
C'est d'enseigner aux cultivateurs le cultivatours les plus avancés du pays de consommation, en diminuant les
mode do. bieu labourer, et par censé- et sa connaissanco pratique do l'Agri- frais de transport et en abrégeant les
quent de bien cultiver. Un bon la- culture ne peut manquer d'être très distances. Les cultivateurs du comté
boureur no salirait manquer do bien favorablo au progrès agricole. C'est de Chambly ont encore plus droit à nes
exécuter tous les autres travaux -agri- peu t-être la première fois qu'un culti- eloges que ceux du Huut Cinada. Car,
coles. Les sociétés d'agriculturo doivent vatour est appelé à la direction du ce sont eux qui ont défrayé tous les
avant tout dévolopper la goût de la département agricole et -nous devons frais de l'empierrement do leurs che-
culture améliorée parmi les classes saluer cette nomination comme un mins, tandis que les routes macadami.
rurales et dès que ce goit ost une fois heureux augure, dont nous ne saurions sées d'Ontario ont été établies au
entré dans l'esprit du cultivateur, l'lion- trop nous réjouir. moyen d'un fonds de la province
nour lui commande de ne négliger Les considérations si prati tuos de M. Les améliorations faites, à grands
aucun do ses travaux. Il comprend Bénoit ont été plus d'une fois accueil- frais, par les cultivateurs du comté de
alors l'importance do bien égoutter ses lies avec des applaudissements enthou- Chambly ont porté leurs fruits. Aussi
terres, d'améliorer son bétail, do ferti- siastes. la belle aisance dont ils jouissent on
liser le sol par un engrais abondant, Après la santé des juges, vint colle général montre combien ils ont ou
de faire enfin tout ce qu'un dultivateur des visiteurs, à laquelle répondit M. raison de renoncer au système routinier
progressif doit exécuter. Il s'efforcera Brion, do Boloil. Ce monsieur, fit et ruineux malheureusement suivi
d'augmenter la production de ses l'élogo du parti de labour et dit qu'il a encore par une bonne partie dos popu
champs pour l'honneur d'abord et pour ou un succès complot. Il aurait bien lations rurales. Et tandis que l'agri-
son profit onsuite. Voilà là but des aimé à voir opérer les charrues bisoes culture paie six par cent et souvent
partis do labour, et l'argent qu'on y qui devaient venir do Montréal, mais moins dans d'autres comtés, elle donne
affecte ne saurait êtro mieux employé. il sait que leur absence est dûe à une dans lo comté de Chambly de huit dix

Uno société d'Agriculture est telle. cause que la société n'a pu contrôler, par .cent. Voila un rési liat tangible
ment importante dans un comté que malgré tous ses efforts. Après un éloge sur lequel il n'est pas nécessaire de
tous les cultivateurs sans distinction bien approprié do la société et do son s'appesantir.
do parti ou d'origine devraient y ap- digne prés, . Brillon termina au Si l'esprit progressif des cultivateurs
partenir. Si les souscripteurs étaient milieu do vifs applaudissoments. do Chambly était plus général ailleurs,
plus nombreux, les revenus le seraient M.Monjeau avocat, fut également lo flot do l'émigration arrêterait son
aussi et notre société pourrait faire appelé à répondre et ses bons mots cours dans une grande mesure. Car,
l'acquisition do maintes malhines qui excitèrent un franc riro général. un trop grand nombre de cultivateurs
serviraient à l'amélioration de la cul- En répondant à la santé 'Ae la presse, o ntpris le chemin de l'exil, on no doit
ture. Enttre autres bons résultats M. Joseph Tassé do La Minerve, a dit en imputer la cause ni à noire système
qu'elle a produits, elle a su élever la en substance : politique ni à notre législation fiscale,
voix de temps à autre par l'intermédi- -Li presse est toujours heureuse de mais surtout à leur système vicieux de
aire de la presse pour exposer les saluer Io progrès ngricolo et comme culture qu'ils n'ont pas voulu amélio-
besoins de l'tgricultu, oct recommander son représentant on cotte oirconstance, rer. Un grand nombre de torres sont
los ameliorations que l'on devrait je duis dire que j'ai vu avec plaisir, le a présent abandonnées dans diverses
adopter pour faire progresser l'agri- magnifique parti de labour qui vient parties du pays et on parlo d'y faire
culture dans ce pays. d'avoir lien. Ces concours sont très établir les émigrants belgos et alsaciens

Comme la Czisuil agricolo ne peut propres à promouvoir le succès do qui vont bientôt se diriger vers nos
avoir sur le gouvernement toute l'in- l'agriculture, car vous s ivez mieux que rives fertiles, C'est un projet louablo
iluonco désiraelo pour faire adopter moi l'influence do bons labour sur le et si ces émigrants font l'acquisition do
les remèdes aux maux dont l'agricul rendement de la récolte et c'est on ces terres, il n'y a pas de doute qu'ils
ture se phidnt, pourquoi n'adopterions mme tom ps; uine noble -émulation que sauront les fertiliser, on tirer d'abon-
nous pas lu sy me d'uno convention celle de porter à la perfection l'art do dants revenus et prouver une fois do
agricole ? Lo vont est aujourd'hui tirer do la terre le plus do. fruits plus qu'on peut vivre sous le soleil do
aux conventions. Los médecins se possible. Aussi, si un famoux militairo notre pays comme sous celui qui éclai-
iéunissent pour trouver lo moyen de franai.3 a pu s'énorgueillir autrefois re les Etats-Unis. Un patriote fameux
mieux dorer la pilule et de rendro plus d'êtr apié lo premier grenadier de a dit : Emparons nous du sol, si nous
agréable leur note au patient, les huis- L:orni, ec serait pour un cultivateur voulons conserver notre nationalité.
siors même sont à la rcehorche d'un un titre non moins glorieux s'il inéri- J'ajouterai avec vérité: améliorons
système qui leur permettra de se fairo taitd'òt ra app -lé le primier laboureur notre sol si nous voulons le conserver
mieux recevoir avec leurs papiors de son pays. et ne pas êtro obligé d'aller lcercher
timbrés [On rit]. Eh bien, pourquoi Le sucès dc ce parti du labour ne ailleurs eu qn nos teîrro fortiles conti-
n'adopterions-nous pas pour l'agricul- io surprend pas, car je sais que le annent on a. ondnace.
ture cotte grande force du jour, l'asso- comté de Chambly a toujours compté M. Tassé termina on faisant l'éloge
ciatiou ? Pourquoi, par exemple, les au nombre dos divisions électorales les du président, et do quelques agrono-
délégués des diverses sociétés ugricolos plus av-ancées do ce pays. C'est l'un mes distingués entr'autros du Révid. M.
du pays et nos agronomos ne se réuni- des rares comtés sillonnés par des Labelle, curé de St. Jérome qui est non
raient-ils pus au nombre do 200 et chemins macadamisés et ls amis de la seulement un partisan eclairé de la
plus annuellement à Québoc ou à province n'aur.tient qu'à se féliciter si cause dos chemins de fer, mais un ami
Montréal pour discuter les besoins de . les autros comits comprenaient oi plus aussi dévouéqu'intelligent de la culture
l'agriculture ? Leur voix no pourrait grand nombro l'i mnniense avantage des améliorée et de la colonisation.
manquer d'avoir un grand poids sur routes empierréos et les économies Aprés la santé des Dames à laquelle
l'esprit de nos législotours. Je crois réellos do transport qui on découlent, répondit très-heureusement M. Hur-
cotte idée excellente et j'epère que les L'une des grandos causes du rapide teau, cette agreublo réunion se termina.
lommoo énergiques s'en v pareront.et développement d'Ontario o.it que tous
saurontSla bon terme, ans efrorts se sont dirigés vers l'améli -L

L n termitant je dois înoter un fait oration de ses voies de communication. *iu termin ses travaux jusqu'à st. Michel, et
qui fera plaisir a la classe agricole. Chemins de colonisation, chemins elle s'est mise à louvre entre St. Michel et
L'honorablo M. Pope, député de Comp- macadamisés, chemins de fer, il a Ou on Sorel, dès la semaine deruière.
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IIOdIIELAoA ET JACQUIé AtTIEa.

La société d'agriculture du comté
d'Hochelaga avait invité la société du
du comté de .iacques-Cartier, d'organi-
ser cette ainnée un parti de labour
auquel pourrait prendre part les cul-
tivateurs des deux comtés. Cette der
niére accepta l'invitation et, hier, le
parti do labour avait lien à St. Laurent
sur la magnifique terre de M Hodges.

Dans les deux comtés, l'agriculture
est en général fort avancée et on comp
to des laboureurs vraiment renarqua
bles. Aussi un vif intérêt se rattachai
à ce concours agricole, des personne
étaient accourues de toutes les partie
des doux comtés, au nombre d'environ
trois cents exprimant leurs sympathio
qui pour les laboureurs d'Hochelaga
qui pour les laboureurs do Jacques
Carti er.

Vingt. sept concurrents prirent par
à ce tournois ugricolo et tous ont fai
preuve d'une grande habileté à manrie
aI charrue. Nous avons regretté d

voir, malgré les succès remportés pa
plusieurs de nos compatriotes, que pa
un seul laboureur canadien-françai
representait le comté d'Hochelaga
C'étaient tous des anglais ou écossais

Le Comté de Jacques-Cartier a rein
porté la palme et ses laboureurs on
obtenu les trois quarts des prix qui on
été décornés. COtte victoire lui fai
réellement honneur, car il n'était pa
facile de vaincre des adversaires auss
bien entendus dans la labour. Le
canadiens fra içais du comte de Jacque
Cartier se sont particulièrement fai
remarquer et t3us les spectateur
sLecordaient à leur décerner les plu
grands éloges. Ils ont eu les premier
prix dans la classe dos vieux et jeune
laboureurs.

MM. Thoinas Dawes & cie do Lauhini
avec uno grande libéralité avait mis a1
concours une belle charruo en for, qu
constituait 10 prix lo plus élevé. C'es
M. Jean BapsisteLocour-s,do St.Lauren
qui a réussi à l'avo»r on obtenaut le
bonneursde la journée. M. Locour
est un laboureur coumo il y ci a pu
dans le pays. Nous avons entendu ui
juge exprimer l'opinion que jamais i
n'avait vu un guéret aussi parfait qu
celui do cet intelligent cultivateur
Notre culture n'aurait qu'à y gagne
si la province comptait des millier
d'agriculteurs comme M. Locours. C
dernier suit avec interèt la moindr
amélioration agricole, il reçoit plusi
ours journaux d'agriculture, et s
connaissance dans son art n'égale qu
sa modestie. Nous fusons une ientio
spéciale de son mérite avec le plu
grand plaisir.

Onze prix ont eté décornés dans 1
classe des vieux laboureurs. Les onZ
premiers noms suivants sont ceux do
vainqueurs inscrits par ordre et cou
qui viennet ensuito sont ceux de
concurrents "malheureux: MM. J. B
Lecours, St . Laurent : J B Legault
'ointo Claire i Rolland Muir, St., Lau

rent ; Johni lohnson, St. Lauîrent ; Z. On dit que Si- IlTigii Allan, de M lntrélil, es t

Loravalier, St. Latir.3ni; S-'iiol Mio*- allé un Angleterre pouir (ciiiplttr 1- arraii L nr-v-

gan, laboureuri de M. Thras Irtvin,,r g ieit lC~îiL qui !a o nsliîict d'îîî c îî i

de la fer-ma Loga:n ;WillIjin Chiisol ni, tain lie fer dtir i LCIl ne and1n-J1d Q
laibouruîr ('le U- Jantes Drumnnioid,
paraisse (le MHon ii-éal ; Piter 13,ma, St. Le 'Pidu Chiica:go, public ce qu'il pi tniî

*Laurent ;Joaij Bte Lcgau ilt, Laîchine êýtr4! l'lit cuîilli'ei (1liii1 iiii l'!î l«Iliermii-
Joli', VIcMillîuîî, laboureur do H. David 151decl le.D réi-tIiLiji,
I.ûecho:td , v ru isso do Mmitréal ; Jolir nelilit d,.,; lil i lés dle 'e tte te.: ile siîu été fini

*Brownu labatiru iî du M. Tlionias, lrvi LiiungdIun iLi'ileqi 1. s:-c.I-

t1on

Cyprien Logaluit, I abu ni-eucr du 31. pé ri .1lÉ ai I. s flliun o vtq<ue lu-n éîiSlim le
Urgole Vailoie, Pc iiite-Claire, W il Iittar feu à l'il - artie du e . vilîle.

*Ilodgo, St. Latirent.
Tics cinq pîremier, jaLot -Cîî-S <lau s Les i, ais (le M. Poile îuvalmi iu

tla clase do. jeîunes dont les noîms r'gKntie oniîiéàn mt - 1 u

8 suivent, sonit eaux qui ont ou des prix; sori, don>né, à Sh erbîrooke, le I9 niovemeîu.
les autres ne 4ont désignés qu'a titre Lsc~ir un éçr~

ide concurrent-,; : MM~. Chsl Legault, Après 1864, il-i api 0iirer ]Il.ia-
sPoiiuta-(liiie ; Tiionai!i Gleîiuîîiing-. ul.itiiîxz Pitt et Cobibrg.

0 Après 18 30, Il itaieu-t il tur île I brasiîsurlaboureur du, M. Georgeo ri.ving, pa- i o~su îit heduIniîlî
-roisse do Monîtréal ; Eranmutnul 'Leca Suivuz-vois aunjonud'hui coilul-it ils iîleis-
valier, St. Laurent; David IIoigo, St. tî-officlit les Couireurs.. dle pll- sang que leri

t Laturi3nt; Josephi I-iihtudsoii, laboureur isttribuie la comipagnie 7 Ile l'i iittiii î iiý i

t do M. Thomias lrvinig ;Tlioiis Cam,.- 'a (toile ! nli, I
r bell, laboureur de M James Drurnnouud t-
aparoisse do Montréal; Johin Cart,%riglît Le Code Illiiiiici pal i-lt en force diuîî la ilîî-
rlaboureur do 31. Tiiomas Phiiliplps ;vInc-e de Qîîébuc d.-puis le 2 novveîIiî-v.

s Gecorgo Kydd, paroinmse de Montréal. Un iou- ni nînéùricuiin dit rîIi'ivi-c lu l.oi
s Les Juges étaeîit trè.. experts dans canadien oii reeuiiutiriiriiit liîuî,à vinîgt

*la classe des vieux laboureurs, cotte cinq pîour cenît mecilleui maiù qîiivee( le L'ois
tàche incombait à MâM. B3. Benuit, Uf P. amréricain et il iteiiiutu oui îî-éiîu -nell.

-Williamu', do Longeuil et Mattlicwson, lition des dr-oits sur le bois
tde Montréal, dans l'autre classe l'ex- Oinn tnuîc-

t portiso a été laite par MM. L9)uiï Pr ud' Més du lit provuince de laucer à lat tr tlus rii
t homme, de St. Isidoreo F. Ouimutp de tes qui Ice illonnent des îîOueltlxI%,eu ils
8 Ste. Rose ; liobort C. Ouuiniiîghnini, du eriplions indiquant oit ces routes coiiulîîi -rit.

icomté de Ciateaugnay.
8 MI. Beaiulien M.P.P., president teic Il a été réeni té à Montriéal dans luý jadi liîe

8 la société d'Agricultu-e d'lLoclholaga, iM. Holirillihtillue pafltu (uIn I<ùS< 29 li' .t a

onss

t Brodio, secrétaire, Sommnervillo, prési- 1ocs
Sdent do la Société d'Agrricultuire (lec A Uptone ()<un.a rucorninclicé ai travilleur aux
SJacquos Cài-lier et Locavalier, M. P,1 P. naines de eniivre. 5 i 6 ioiiIiiu-.4 tunit à 1'uzi-
Ssecrétaire, ont puissaimnicuitcontribué vre anl compte diunecoeilîngii- quii ei-llliivr

s par leurs efforts au succès do cet juté- sur une grandue écIu.! lu! si lis t irîiist .:vi slu
ressant concours agri cole.-Iîcîit

*iLe Cia-uin (IL Fer- de Jonctionl dl-s(îiI
i ~ ~T dî Sîud-Est est est pleine opératiuon 'lepîîîl lu
i ~coîuniecienuuît dc ce uuîc.is.

t
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LA VENTE CHEZ 31. OoNiRANE.-La i
grande vente de bétail à la furie d: Noi, venons de recevoir 't '16 1lvu/km/o

M. Coch ran1 à Comp>on a eu lieu Al"gaine pour Novenbre. uîst une iilneniL
. .crn. i tion qui .lélite d'ètre au salunî, dan.11s la ralle à

telle qu'annoneeo, jeudi do la semaino diner, - la cuisine, à la boutique, tii u iîot
dernière. Il y avait beancoup d'ach-. partout où il faut s'namuser oui s'instruite Le
tours, et la vente a été couronnuée du cultivateur y trouve son prolit et l'enfnIIt,
plus g-and succés, grâce à la compéti- némie, une récréntion. Cette pubnliction pa-
tion qui na cessa d'y rérnor. Un char rit tous les mois pour une piastre par anee,

tie qui. S. Wo d & Co., Editeurs, Newburg, N. Y.Pulimann y avait ainclié bOutcoup
d'étrangers de l'Ouest et. du Montréal. iUn prétre belge est arrivé par le dernier Va.
La ma ilée se passa à visitor la fermrto peur d'Europe, nnueiant avec lui une vingtninio
Le midi, M. Caclirano entrutint les dle ses compntriotes qui vont se fixer d·tns la
acheteurs à un somptueux dinar. Puis, Province de Québc.
la vente commença. Le bétail offert ETAT
à la compétition comprenait un magni-
fique troupeau do moutons. Cotswolil ce du Canada pour le iiois fin:.nt le si
et de cochons Berkskre Locs moutons Octobre, 1871.
se sont vendus à des prix variant Jo Douanes................ s1,asi,iîî o
$15 pièce pour ceux de l'année jusqu'à Excise................ .. 400,0i35 s
$100 pièce pour les vieux Plusieurs . '$100pièe por 18 viux lusiurs 'Ti-avaux Puiblics ........... 13G,559J Si
cochons de sept ans se sont vendus do Estampilles.............. 1 il 740 24
812 à10 la paire. M. Roach, do ira Divers....................0,41 n
milton. Ontario a ichieté douze truies-
à cent trois piastres la pièce. L'une T.. ........ S2,06G,S7.:a
d'elles s'est vendue $185. ....- .. -... 1, 3 .

La vente a rapporté à M. Cochrane la Excédant du revenu.......... 4 2 209.43
somme de opt mille piastres. .



EPvulletin Commercial. A une vente publique qui a ou lieu le sortes étant on hausse. Le même état
- 27, les acheteurs é:aient nombreux et de ch2se se continuait le 30.

St. Hyacinthe, G Nov., 1871. les enchères animées. Farino d'tvoin.-Calnie au coin-
Sumedi dernier, malgré les mauvais Farine.-Au commencement do la mencement de la semaine et nominale

chemins et le froid intonse il y avait Isemaine, les affnires étaient tranquilles à 4.75 par quart de 200 lbs. cloturant
beaucoup do monde sur lo marché et par continuation, ot les cotes rensoi- sans changement, et 2.00 à 2.20 par
les effets étaient aussi en abondance". gnées dans notre dernièro revue ros- 100 lbs. en poche.
Lus 'omnmies qui ont donné un bon talent sans changomont. Les place Pois.-20,000 'minots cbangèrent do
randement, sont une source de forts inents étaient sans importance; les main après la publication de notre
revenus pour les propriétaires do vo- acheteurs ne prenaient qu'au fur et dernièro revue à prix non divulgué.
gers. mesure de leurs besoins journaliers. i Subséquemment de fortes quantités

Le ;ol de presque chaque ferme de Les recettes de la farine par chemin de furent placées àt 901c.
notre province est très propre à la fer et canal, depuis le ]ler janvier au Avoine.-Le calme renseigne la
cultui e dle la pomme et lo climat est 25 courant, ont été do 743,454 quarts semaine dernière se continue. On cote
très favorable, mais il est étonnant de contre 840,008 quarts pour le morne ce grain nominal de 30. à 32c. par 32
voir qne si peu de e orsonnes savent en espace de temps l'année dernière ; L.s."
profiter. diminution cette année 97,154 quarts; Orge. - AiTaires tranquilles. On

C'cst uno culture facile, et qui ne et l'exportation 570,304 quarts contre offre de 53 à 55c. par 48 lbs.
demande que peu de soins. Lcs prix G58,634 quarts pour le même temps on Graine de lin.-Les recettes sont
n'ont pas subi de changements 1870-, soit une diminution de 82,330 toujours peu considérables. Néan-

Nous empruntons au Nrégociant Ca. quarts cette année. moins les prix ont reculé et les ache.
nadien les renseignements qui suivent Le 27, après plusieurs jours de calme, tours n'offraient que 1.A2 par G0 lbs. au
sur les fluctuations du marché de Mont- la demande se réveilla, et quelques commencement de la semaine. A la
réal. No4 lecteurs engagés dans le transactions furent conclues pour su- cloture les prix étaient on hausse et on
commerce feraient bien de s'abonner à perfino, meunerie de la ville, dont 1000 renseignait d'assez fortes -transactions
cetto feuille qui chaque semaine leur quarts trouvèrent placement à $6.00, et à 145 par 60 lbs.
procurerait une lecture instructive, subséquemment un autre mille É $6.05, Comestibles. - A mesure que le
intéressante et à bon marché. et une forte partie canal Weolland à temps pour los salaisons approche, los

$6.00. On constatait aussi une mcil- prix reculent. Les, détenteurs dos
L'activité que l'on remarque chaque loure demande pour la consommation, qualités prime et extra prime ont .pu

année à pareil temps est encore plus et on renseignait le placement d'envi- écouler une partie de leurs stocks on
marquée cette année que les années ron 1000 quars en différents lots à acceptant les concessions qué récla-
dernières, etla nombreuse flotte qui so $6 00 pour- ordinaire et mnunorie do niaient les acheteurs et quelques con-
trouve maintenant dans notre port, les! l'Ouest. La farine on poche était ttinos de quarts d'extra primo ont été
insifcnes quantités do marchandises régulière à $3.05 par 100 lbs. Le 28, vendus à, 9. Le mess a -.ussi reculé de
qui couvrent los quais qui sont aujour. les prix étaient plus fermes, 3000 25 à 50c. par quart et était do défaite
d'hui tout-à-fait insufIi:ants aux to quarts superfine mennerie de la ville dificile même à ces concessions. On
soins du commerce de Montréal, prouve trouvèrent pronours à $G.07, et un cote à la cloturo 16.00 à 11 25 selon
d'une manière evidonto l'extension de autro lot à ;G.00. La demande pour quantités.
te coîmmuerce et l'urgenco dc l'agran- lo conmero local était plus accentuoée Saindoux.-Cet article est toujours
dissment du havre si on tient à con. Lcs transactions conclues compro- on bonne demande, mais se fait rare.
server et à augmenter ce commerce. naient quelques cents quarts d'extra de On cote 10àc. à 11c. pour barils et
Los vaisseaux d'outre mer sont obligés $6.47 a $6.50, et de fancy à $G.22-ý. tinettos.
lattendre quelques fois trois ou quatre La superflo était négligée. Quelques Beurre.-Les énormes quantit,és sur
jours pour commencer le déchargement parties de farine forte furent vendues notre place particulièrement de qualità
qui, à cette saison avancée de l'année, do $6.20 à $6.40, selon échantillon. La inférieure augmentées journellement
est de la plus haute importance. L'en- farine on pyoche était calme à $3.05 par i par de nouvelles recettes considerables
combromnent des quais est un sujet de 100 lbs. Le 30, on constatait une pèsent lourdement sur le marché. Les
tracasserics qui ne pourra que donner bonne demande spéculative, mais inc opérateurs refusent d'acheter tout ce
un mauvais nom à notre port. Jamais divergence entre détenteurs et von- qui n'est pas de choix et qui est pres-
lo mar:que de bras ne s'est fait sentir deurs restreignait los op-érations. La qu'introuvable. D'assez fortes quan-
autant que cette année. Le décharge- demande pour le marché local était tités de boqrre de Kamouraska ont
nient des vaisseaux se fait avec diffi- calme. Le 31, la donando se réveilla, trouvé preneurs à 14c. pour expéditions
culté, et l'enlèvement eu le transport et, nonobstant la baisse sur le marché aux Provinces Maritimes et Terre-
dos marchandises est uno affaire de do Liverpool, la superfine clôturait neuve.
faveur aux prix quo voulent fixer les plus forme avec ventes d'environ 5000 Fromago -On cote 10o. à 10e. par
clarretiers. Les compagnies de navi- quarts on disponible pour exportation. livre.
gaLion sont occupées au possible et la La demande pour te marché local était Alelis.-Recettes légères. Demah-
plus grando difficulté existe pour expé- aussi plus active et on cotat à la clo- de active. Potasse 1èro qualité 7.40 à
dier p:ýr voie d'eau à certaines parties turc extra G.45 ; fincy G.25 ; superlino 7.42k; 2do G.75 ; 3ème 5.50 à 5.55 par
de la provinco- d'Ontario l'accumula- ordinaire 0.05 à G.07h, avec placoment 100 lbs. Parlasse 1ère qualité 8 25 à
tion de certaines marchandises lourdes d'environ 2000 quarts ; forte moyenne 8.80 ; 2de 7.75 à 7.80 par 100 lbs. .
nui ad >ptent ces voies do transport pari 6 10 à G.15, et forte pour boulangerie Laine.-Los existences sont légères

raison d'économie sur le fret. 6.20 à 6.30. Farine en poche régulière et los prix Ee maintiennent forme en
D'a. sez fortes transactions ont été à 3.05 par 100 lbs. conséquence. Les transactions sont

conclnes on thés verts pour les mar- Blé.-Lo réveil dans la demande les .ans grande importanée aux prix mon -
chés de Ncw York et Boston où ces farines fut suivi d'une demande pour le coignós. On coto laine de printemps
qualitos se font rares et sont rocher- blé et le marché devint actif et en (Fcece.wool) 35 à 40e. pulled wool
chées. faveur dos détenteurs. 10, 000 minots qualité 'supérieure 32c. à 33e. ; No. 1,

Les affaires dans les r îrs ne méri- No. 2 de Chicago trouvèrent preneur à 30c. à 32c. laine noire 30e à 32. i laine
tent aucune mention péciale. Le 1.30 à flot, 8,000 Minots Blé rouge à nion assortie 2 8c. à 32c.
commerce on gros de 'anussures est 1.37 et lo blé blanc commanda 1.45. Pétrole.-Il s'est formé une autre
tranquille, mais celui (Io détail est La divergenco d'opinion entre déten. coalition dans la province d'Ontario
réguli ùroment actif. tours et acheteurs restreigniront les pour opérer dans le pétrole rafiné et

lo commorco de pelloteries est actif. opérations le 20, les blýs do toutes li nouvello société a fixé le prix à 306
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p ar gallon.à Londonjauge du Haut- basses cette .p.ès rndi. Livcrpoi
Canada. Notre marché n'a pas été continue sans ehan,émonî, cntio
affecté autant qu'on aurait pu s'atton suit.
droià cette nouvelle. D'assez fortes Out. 3
transactions avaient été conclues la 1.25 P. lu. 3 P.In.
semaine dernière, et les stocks on dis i. d. S. i. Sd. S. d

Failie.... ...... 25 0 à 2 7 9'J 25 O -à 27 9
ponible étant amples, la hausse ne se Blé ....... l 0 1 11 6 Il 0 IL s
fera que lentement. On cote à la clo- Blé t ......... Il f> à o0 O l 9 à0 0
turc blanc Type -30e à 32½c par gallonBlanc...........13 2 à 0 O 0 2 C ù
paillo raffinerio de Montréal 27, 30M, .......... O à 00 O 33 C à 00 0

Orge..........04 0 IL0-10 -1 0«à 410
selon quantité. ...... 0 à 3 0 3 0 à 0

Pates.-On a traité on ventes publi l ... >0 0 à -14 ) 0 0 à 4
ques de quelques caisses de provenance Larul..............6 6 à O 0 0
de Marseilles et de Bordeaux de 10ýa. à Sldndonx......... O à - O G à 'l C
l1e. Celles de manufacture domesti- Le rniirclî rî'étai alinimé co mi%.
que trouvent achotours de 9c à 10c, tii et les transactions ont été înmee.
selon qualité. Les prix d'hier ont été peu changés.

Spiritueux.-Le marché aux Spiri- Les détenteurs étaient anxieux de veil-
tueux a été actif cette semaine. Nous dre à prix pleins, ce que les :îcheurs
renseignons lès placements suivants ne veulent pas coneixlor, coptC pour
aux enchères publiques : 10 caisse Eau les besoins immédiats. 2000 barils du
de Vie Henessey à 7.87J par caisses ; Canal Welland ont été voîdus hier soir
25 do do 7.75 ; 10 caisses do Martel à des prix secret.. Le commce li).
7.50 ; 2 Tonnes Rhum de Domarara à cal du la eiti. ttanquille les
1.65 par Gallon de 16 degrés O. P. 2 et Dogoûtisont négligées. Les Sa
Tonnes Rhum de la Jamaique à 1.75, perfles se vendc:î lentement. Qîdi.
même preuve. 35 caisses rouges Go- nuire à $5.75 et les fortes à $G.10.
nièvre De Kuyp<er 0 40 ; 50 do d a '.) $5.75. et un écliantillnn superbe
6.35 ; 25 do vertes à 3.30 ;110 do Bootl's de àine à 85.40. Farine cîî sucs tran-
Old Tom 5.40, 10 do rouges Genièvroquille. Reçu par le Graiî-Trelie 2400
Henkes à 6.30; 8 Fats Kirkliston barils, par le Canal Lîeliiiie 100 bi
Whisky 1.65 ; 4 do Whisky Irlandais rils.
1.70 ; 60 caisses Lirkliston Whisky à Blé par boisseau de 6O lus.-Marché
3 65 ; 25 do do ý, bouteilles (Flasks) ferme. Une quantité î:onsitlérable de
Sili; 90 do do 4.15; 2 Tonnes Rhum de iblanc du 1I.1u1 Canada a été vendu à
la Jamaique à 1.85 ; 3 Tonnes do 1.80; 81.41 et 1.43, surtout à Ce der;ier
15 caisse Eau de Vie U. V. P. à 6.50 ; ehillro.Da printemps du Canada $1.32
il Barriques Eau do Vie Sazorac 1.80; et iiie cargaisen du .2 de Milwankce
100 caisses do do Flasks 7.50 ; 1 Tonne sur les lieux i rapporté hic,- après-
Islay Whisky 18.10 ; barrique Eoan due ' in idi 1.32.
Vie Henessey 1870 à 2.00 par Gallon ; Farine d'avoine par baril de 200 lbs.
8½, do do 2.121; 70 caisses do 7.75 ; 20 Les récentes tî'ansauîions étaient à 4.75
do do Martel 7.25 10 do do OtLard, à 85.00 suivaînt la qualit<.
Dupuy & Cie 6.87½; 10 quarts genièveo Lard par baril do 200 lbs.-Marehé
Houtman 1.27h.; 17 do do 1.25 ; 10 actif. Mess inspecté de 815.75 à 16.25
caisses vertes do Key Brand 3.20 ;40 Mince $1,175 à 800.00.
do Bleues do 3.60 ; 10 do do Rouges Burre par lb. -Mareh, tranquille.
6.00 ; 3 Fiuts Campbeltor's Whisky à Quelques veiltes de choisi sont
1.30. rapportées. Du l'Ouest jm m:îgl-

sinié 14c. à 15C.; beau de l'ouest «de
MARCHE EN GROS. 10e à 17c.; de choix de l'Ouest 1o.

Montréal, 4 novembre. à 19-e.; des Cantons il'Est dc 19d, à
$ c $ c 2 00.

Supérieure Extra......... 6 75 à O 00 Orge par boisseau (le 4S .bs-Uar
Extra........ ...... 6 40 à 6 45 «lé inactil, 53 56c.
De goût..................... 0 20 à 6 25 Maïs pa25 bisseau do 56 Ibs. -

Sup fr. (blé de l'ouest).. 5 95 à 0 00 Nominal. Le Mul: ecité (le G- à 65(5.
SupOrd[blédu C..nada) 5 95 à 0 00 Puis par boisseau du (i0lb.-Mnrehé
Farine fotte pour boul. G 10 à G 25 traiî1uîille 9d;. À 92' e

Sup de blé de l'Ouest Avoine pur buis. de 32 lbs.-Marché
[Canal Welland] ........ 5 95 à 0 00 tranquille à 29 et 30c. Les dorn:eros
Super marques do la transactions au premier chiffre.

(cité blé de l'Ouest.... G 00 à G0O Saindoux, p05 1b.-Bone demande à
Frais moulue...... ..... 0 00 à 0 00 1U et lc.
Canada sup No 2 . 5 70 à 5 75 Fromage par lb.-Marché forme.
Super Etats de l'Ouest Beau de manufacture 10. Supérieur

No 2................... . 5 70 à 5 75 10:- L
Belle....................... . 5 25 à 5 30 alis par 100 1bs.--Potas fe
Moyenne......... ......... 4 00 à 4 50 premières 7.05, secondes 6.95, troisiè.
Recoupe..................... 3 35 à 3 75 mes 5.80 5
Farine en sacs du H. C.

par 100 lbs.......... 2 75 à 2 80 voici le prix <1es grains cl" les Iil, iîîdlosde cette ville:Sacs de la Cité......... 3 02 à 3 05 Org.............. IX 55c
Marché tranquille. Les quotations Puis....................e a soc
Sl'ouest our bledétaient un 1o11 pl b Asoisse . ... d. Lir 35p

Farsi.. ... li.... 25 .0 à 470c 25 0 2O

Farine superrle extra, $7. 50 à 7.00 : Suiper-
fine No 1 G 25 ; do ti. 2 6,00 à G.25 ; Recoulp

(gru) 1.60 ; Son par 100 lbs 1.25. Farine le lib

par 100 1 lIs 3.00 ; Do LVOInIe 4.510 ; Do de l
d'inde 2.0 ; ilo Sarazin 2.50. Liu 1.25 : liSîf
No. 1. par cents livres 8 00 ; do no 2 6.00 ; do
ne 3 0.00 ; do a lb.4 7 à 10e. veau du S à 10 i;
A-iuî par quartirl .10 à5 0 ets ; Lard fi tis or
100 Ils 7.00 à 8.00 ; dol la b 1 o ; di sal 100
I ls 8.00 î. 9.00 il( la livre 10 à 1 2c, volaille,
dililes pa- coeîî I 50 ; poules lo 411) à 4 ;
Poutlets do 20 à 25e ; Pigeon do IS à 20c. t-
>ier, PIuviers e coup cî: 4 rix9 d11 00 à 5

l'atiates mîninot 50c; ; C4onx1 poîîunkî.! 13c ; Lni-
tilo 10 ; cOliS pied 100. Sîuerî, d*;.aIble la: Ilb
M O, Miel 10 e. Sandou. 18.: siîif 10. L:i
40c. Loie, Erable par corde 4.25 ; Mrisir I.0;
lêtre 3.55 ; Bois frane ilé 3.50 ; Do ni>nx

2.50 ; Epinefte rouge 2.50. IRestinuiix, bours
ter qualit, 100 Ib., 8.00 ; (o 2r.d 7.00 ; do
3 6.00 • Pai du bcuîf la llvrc 6e. Veaux .1
10e ; nonton lu 15.. .ourragi., mn it 9 00u .1
10.00 ; Trèfle 7.00 8.25. lale 'l.îvui 2.01>à
Di de blé 2 00.

erix (lu inrchlî ei lItail tIO Lot no-
vembîlre.-Farine de bl de la caplia piglne,p1 ir 100
Ilbs, 13j Gd à 14s od ; do d'avomie 0ù 00s ; do
l..îinide, 7s 6d à s Sarrazin us I 10. Din-

des vieuîxai couple,10 à 12s ; doj. le, 4 à t-
Oies, 5 à 03. (janlards 31 à 4 ; do4) s: s
i 8 4à 2s. PolIs,2 6 à as. 1oulets, t 3 à 2, 1i,
Pigeons, 0d à Is. Penrix, 1 3 à 2. Tuts
par doz. O à Os. Beowut la livre,4 à Cd. Lrd1,7 à I l
MOntoit la lve, 5 à Gd. M ,
à Gd. Vean la 11l, L à 7d. I<'tr.1 frai' par
100 its 0.50 à 7. ileLein, -oo Ib.i 7.00 à o.o0
1eurre frais la 11), Is à Is 31; de salé, 9 à I U.
Fromage, 9 à 10À i. Pta1te a1 suL, 1 8 à 2s.
Suerool'rable, 5 à (d. Mid, G à 7d. Il", la
doz0, Is à 1 2. Iladdock IL la livre, 411. P. 1i1-
nes au baril, 7 G à l7i G I. toin uI cent, 0à
à $00. l'aille, 00 à $00. Orge pa mIllîtoî, i1<
à Os. Pois, 4s -à 4 6 Avoine, s 10: à .
Sarrazin, 3 0 à 3 G. Blédu'le, 0. à 0s od.
Graine de lin 7 a 7s G i. Graine dU luii 12
à 15s.

Marclh de i ailiarnois, leanlarnois, 2 :'.
187 L--Pois -1s 4d a 4h 4"1, Org; j r 5 :i. 2 -1 a
2 0, Avoine 18 a 1 9, 5a raZir. 0 0 l 00, lir
de campagne par qtl. 1:1 0 il 13 0, lo i'avoie

13 6 a 14 0, d,> bli-n'.n[de J 9 t 10 , dlu (lrra-
zinî 6 G a 7 9, Pore frais par lbi 0 7 II ", Lurid
salù parlb O 7 a 0 8, L.,ni par lui, I ;i ka 37 a
BSuf par 1b LI0 a 0 7, Ieiif pi r00 [o i 4o o
.12 6, Mouton par lb 0 6 i ü e, Vau par i; 0 0 Ia
0 0, Sucre d'E rable par bo1 . 0 , Sy m 
par gallon 5 0 a G 0 Mil par 1 0 7 ia 0 1,
Oniionis par minets 1, 0 a -), ;vs I loin· .
G u i G G, Patittes par p1:hu 1i Ci 0. V1: .a 8s
par minet 3 1 a 5 0, Pailli par 100 boltes 0 0I a
0 0, Fein 15 0 a .45 0.

St."Jc."î 2"nvelibre 1871.
Fleur par quart, G 70 à 6.00 do qlinti·l a.10

à 3 20 do d bled'inde do 1.40 à 1 50 <lu le a-
rasin do 2.00 a 0.00 Avoine par 40 IlIs 33 à 374e
orge par 50 livres 0.56 Oraine de lin par 6.0 Ilbs
1.20 (Jraine de Mille par 50 livres 2.50 P'oispar
m"int 0.75 a 0.90 Bled 1.3 iL a.40 Bed 'idlcit! par
à; livres 0.85 Sarrasin par 50 livres 0.50 Data.
tes 0 30 a 0.3- (Eaîub la douzaine 0.20 ai 0.22
Volailles le coiplt 0.40 a 1.50 poulots 0.20 a
0.35 Oies 1.00 a 1.60 Dindes 1.50 a 2 00 Bellrre
frais par livre 0.17 a 0.20 do salé 0.15 a 0.20
Saindoux 0.121 a 0.15 Lard fiais par 100 livre,;
6.00 a 7.00 do la livre 0.00 a 0.00 d i mess par
quart 17 00 a 17.50 Bouîf li11 îîîintal 5.0 a IL G.5
do p.<r livre 0.00 a 0.00 Flu tu celit 10 a 11.00
Paille do 3 a 5.00 Iois la corJe u.50 a 5.00.

;oliette,' novembre.
Fleur par cent lbs. 3; de s igl ,$2, du sar

ravin $2. Avoine par innut, 35 à 40e. Orge
par 50 Ls, 0c. Pois par mn-i. bc. Blé-
Sidue 80e. Sarraziu par 5G Ilbs,50 à >c. Grainu
le lia par lnot, 1.40 à 1.50. iitate. 1 n,

40 à 50c. (Eufs ladoz, 17C. Volaille.,.i. IpIle
40C. Peu lets, 23 - :0.%. Beurre frais la 1l I ! Te
do salé, 14 à 17c. Saiiîdîux, 17c. Suicre,6 à 1 c
Miel, 10e. Laru frais, 10c. atf, G à Sc. 1%01
ton le quartie:, 40 à 00c. Oignons le minîoti
40 à 50c. rioin par 100 bottes, $7 à 58,
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Les Trois-llivières, 2 Nov.; 1871. Acton-Vale¡ 4 novembre. M. W. T. Stewdtt, di New-York, a d- -nn
Orge 3 Os à 3.9 Pois 4.0 à 5.0 Avoine 2.3 à Blé d'indo par minot, $1. Pois, 1.00 à 1.10. $50i000.

2.6 Sarrazin 3 0 à 0.0 Pleur <le campagne par Avoine, 45 à 50c. Orge 80 à 85c. Sarazin, -
quintal [4 0 à 15.0 do sarrasin 8.0 a 10.0 Porc 60 à 70. Bœouf par lb 8 à 10c ; do par 100 lbs, Dernéòriment, on emprisonnait il Hudson
frois par lb 0.6 à 0.7 Lard salé par lb 0.0 à 0.7 $0 à $7. Mouton par quaitier, 50 1. 75c. Laid New-York, un individu sous accusation de vol
Lard par 100 Ibts 40.0 à 45.0 Boeuf par lb 0.3 frais par lb 7 à 12e ; do par 100 lbs, $7 à $8. avec effraction. Avant de l'incarcérer on lui
0.1 Bonefpar 100 hbs 40.0 à 50.0 Mouton par Ilb do sale,10 à 12c Diudes le couple 1.10 à 120 enleva un pistolet et sept cartou.
0 3 à 0 C Dinds par couples 9.0 à 10.0 Oies do Perdrix, .10c. Poulets, 25 à 30c. Volnilles, 35 ches No. 44 qui furent vendues Fubséquicm.
0.0 à 0.0 Canlards d 1.8 à 2 0 Poules do 2.G A à 40C. Quifs par doz 18 à 20c. BLurre frais ment à un M. Steveis, armurier. M. Stue eus
3.0 Poulets dIo 2.0 à 2.0 Pigeons do 1.0 à 0.0 par Ib, 20e ; do salé 18c ; chou. 7 à 'ie. Sucre nyaut été obligé pour le procès d'ouvrir line des
(Eufs f is par douz 0.8 à 0.9 Beurre fr lis 1.3 à 10c. Miel, 13c. Patates le minot 40c. Oi- cartouches, y trouva au lieu dc la charge or-
1.0 Beu.re salé 0.10 à 1.0 Sîindoux par lb 1.0 à gnons le minot, 75e à 1.00 ; do la tresse, 25: dinaire un billet de 10 pinstres. Il ouviit
0.0 Sucre d Erable par lb 0. 5 à 0.0.1 Miel par lb Foin par 100 bottes, 10.00 I 12.00. Faille la insi les sept cartouches ut trouva également
0.7 à 0.' Onions par minets 4.0 à 5.0 Fèves par botte, Gc. d·ns chacune un billet de 10 piastres. Ces
minot u.0 à 7.0 Patatesdo 1.10 L 2.0 Paille par
100 bot.eslO.0 à 15.0 Foin do 40.0 à 47.0 Bois
frane, &ahle 3 pieds 16.3 à 17.0 Mélé do 10.0 à
12.0 El inette rouge 12.G à 14.0.,

Sorel 2 novembre 1871.
Pois lar minot 1.10 a 1.20 Avoin 0.3 a o0.4

Sai-rasi? 0.70 a 0.80 Fleur auquintai 2.75 a 3.00
do de B:ed'inde 2.00 do de Sariasin 1.00 a 2.00
Lard fi is par livre 0.08 a 0.10 do salé 10 a 12eC
do par c.uital 8 00 a 8.25 Bouf par livre 0.04
a 0.10 do au quintal 5.00 a 6 50 louton par
qu artier 0.30 a 0.60 Veau do 0.25 a 0.G0 Dindes
par couple 1.50 a 2.00 Oies do 0 80 a 1.20 Pou-
ls do 0.40 a 0 50 Poulets do 0.25 IL 0.40 G fs
par du,.aine 0.15 a 0.18 Beurre frais paîfr livre
0,10 IL 0.20 do salé 0.13 a 0.18 Saindoux par lb
0.15 a 0.18 Choux la poinue 8c Sucre d'érable
par livre 12e Oignons par minot 1.20 Patates
par poche 0.70 a 0.80 Pommes par minot 0 40
il 0.45 Foin le cent 8 IL 0.00 Paille do 3a 4.00

Marché de Québec 2 nov. 1871.-Bouf, 1ère
qualité lpar 100 lbs. 8 à 0 2e 7 à 8 3e 0 à 7 lèro
qualité par lbs. 8 à 10 2e 0 à 0 3e 0 à 0
venu, 1 ére qualitý, par lbs 8 à 10 2c 0 à 0 3e
0 di 0, Mouton, lère qualité, par Ilbs. 8 à 10
2- 0 à 0, Aguenu par quartier 00 à 00, Lid
frais, par 100 à 7.50, par 1bs 8 à 0, salé, lar lbs.
0 Ù 10, Jambon frais par Ibs 8 à 5 do ralé par
lbs 10 à 11, Fleur suipérieure extra, 7 50 à 7.75 ;
do extrai do 7.00 à 7.15 du d.> goùt do G.75 a
6.85 do supèr. No 1 6 30 à 0.50. do forte G.00 i
G 80 dii Supr. No. 2, <lo 6.10 à G.20, do par
quintal 3.15 à 3.20 Uruau, par 200 libs 5.75 àt
G.25, B:5 d'Inde, blne, par 200 Iba 4.00 à 4 00'
do jauiin, do 3.70 à 3. 75 Saumon, No, 1, par
qîrt. 2(0 Ibs 15.50 à 15.00 do par lb .
9 à 10, Morue verte,par quart 3.75 à 3.80 do en
draft 4.5 à 5.00 do par tbs 3 à 4 Morue sèche
par quintal 4.25 à 4.50 Huile de Morue, par
gaillon 18 à 4 Hareng du Labrador No 1, par
qrt 4.75 à 5.00 Volailles par couple 60 à 75 Oies
1.25 à 1 50 Diiides do 2 à 2.50 Calnards. dle
60 à o Patates par minet 50 e 55 Avoine, par
32 livr i 50 à 60 Beurr salé, par Ibs 18 I 20
R:urru fratis, do 10 120 Froinago par Ibs 11 e 12
(Euifs pr douziae 20 à 22 Sucre d'érable, pir
Ibis 8 1 O Pommes par qrt. 2.50 àl 4 Oignonis
par- it 3,75 à 4.0) Foim,par 100 bottes O 50 à 10
Paille do 4.00 à 5 Peaux voltes inspectés par
100 lbs 00 à 00.00 do mouton lnon préparées
(htia 50 à 00 do Veau dho par livre 00 à 0n
Lamîe par Lbs 00 i 00 B ,is, par co: . (2 pieds
0 poiees),3.80 à 4.25

Marché d' Sh erbrouke, Shererooke, 20 Oct.
1871.-Bcuf nuii quartier, la lb 04e a 05c do
à la livre 05 a 10 do salù corned 05 a 08, Moui-
ton au quartier 05 a 07, Agnwauai la lb 00 ai 10
Veau 00 a 00 Lard non débité O a 07, do L la
livre I0 a 13, do salà 10 a 00, Dind,:s à la lb
t0 a 00, Oies 00 a 00 Poultts, lu couple 25 a 40
1'oies do 40 a 60 Canirds Sauvages do 40 a 50
Perdrix do 35 a 50 Beurre frais un pains 18 a 20
do en tinette 10 a 18 Fromag o8 a10 Miel
12 a 15 (Eufs 15 a 17 Patat, - 30 a 40 Choux,
par pomme 0 a 08 Bettera. ', au paquet o5 a
00 Ca-ottes do 0O a 00 OQgi. n minot $2 a
00 Pon nies, do $1 a 20 Blé > . 00 Orge 00 a o
Avoine 45 a 50 do noire w<- i.) Graine de ul
00 a0O iarfrasm .15 a 50 Poil .a 00 F"Ves 0
a 00 Pi aux. d'agneaux 50 a 7.

Les 'ons troduits de toute sorte en gmunde
demande. La marché est très actif.

billets étaient tous de la Banque de Hampton,
Massachusetts.

MARCHE AUX BESTIAUX.
Montréal, 2 nov 187t.

Bouf, lère qualité par 100 Ibs.... 7 à 8
Bouf, 2mo qua ité...... . ....... 9 à O
Vaches à lait ................ 25 à 35
Vaches extra................35 il 55
Veaux lère qualité .............. 12 I 14

" 2me d .............. 8 a 10
allie "........... 3 a O

Mloutons,tére qualité............ à 8
n ....... .... 3 à 6

Agneaux, l ère tg. .......... . 3 à 4
ci 2e di ...... 2 à 3

C ère ............. 7 à 10
S 2me . ..... 4h

Foi", lre qualité, par 100 bts... .12 à 14
Foin, 2me. ... .............. 10 à 12
Paille, ec qualité.............. 7 à 8

2 .. ... 6

Montréal, 2 novembre.
Cuir à semelle, Ne 1, B A la livre 25 a 27

Do No 2, do 24 a25
Do blaughter do 28 a 30

Cuir à harnais.................. 32 a 3.1
Vache cirée, légère.............. 43 a 45

(Io do pesant ...... ..... 4 0 a '13
Vache A G raile................40 a 13
Vache fendue légère ............ 8 a 30
Vache fendue ...... ......... a

dio Butiée [1Bu] .. .... la pied 15 a 10
do Gramiée (PLebtled)........ 15 a 10
d , cirée unie................ 10 a 20
do0 da cnlé.î............17 at 18

yeau canndie, 2.1 à 30 Ibs. 50 a 75
île do0 35 IL '0.... .par IL 80 aL 85

Peaux de mouton pesantes. livre 27 a 33
Penu: vertes, No 1......la livre 9 a 10

No 2 ...... DIa 0

Les souscriptions pour le clieiin de f-r du
Noid s'élèvent jusqu'à présent à la somme du
$1,7u0,000 et $500,000 out été promises.

Les dernières nuuuvelles le Chiengo disent
que lai voûte à l'épreuve u feu deans l'établis-
snent (le la Tribune, a été olvurte. Tout
était intact, même uit paletot de toile et une
boite d'allumettes qui se trouvaient dedans.
Le déblaie des ruiîîes assur dre louvrage au.
journaliers qui reçoivent pour ce travail S1,75
par jour. On donne pour les services d'un
homme et d'une voiture $1,50, nux charpenti-
ers, $3.00 à 3.50, aux inaçns un briques
$3.00 à 3.50.

Pluileuirs ei ses derniie-rs se s)ur, in!y eui
grrve, mais il y a beaucoup d , nu; ms en
briques venus d'autres placusqui -sent contents
le travailler pour ce prix ; lues patrons
n'ont pas voulu augmenter leurs gages.

Le prix de la brique a monté dc 0.00 à
12,00 ut 15.00 piastres.

Il semble y en avoir en abondance
Les actionnaires de la Tribune ont comman-

dé à leur architecte de recommencer à rebàtir
leur maisoin.

Les souscriprions de Nev York pour Chicago
s'élèvent à $2,000,000, dont, 40J,000 piastres
en prov'iions et vêtements, de lu reste en
nrgent.

M. 1. P. Kidder, de la maison Nidder, PIe-
body et Cie., de Boston a télégraphié t miairi
de Chicago pour lautoriser à tirer sur lui pour
$100,000 1

'Par un avis, publié dans la (Gazcue de Sher-
broobe, M Heneker,-Secrótairepro lmpore de
la Compagnie qui doit construire de. chemin,-
demande des soumissions pour la construction
de la lignc de Lennoxvillea à Robinson, Bury,
en bloc on Par sections, selon les plans, qu,
l'on peut voir au Bureau de la Compagie des
Terres, I Sherbrooke.

Les soumissions doivent être filées avant le
15 de Novembre prochain.

Les travaux vont donc commencer cet u-
tomne, tel que nous Pavicns annoncé.

C'est une bonne nouvelle, qui va faire plai.ir
à bien du monde.

Quand aurons-nous le plaisir d'en dire
autant du chemin à lisses de bois dc Sherbrooke
et Weedon ?-P>ionniter.

Un avis public, publié dans le Neiu de St.
Jan convoque une assemblée pour lu 27 cou -
rant, au Village de Bedford, d- tous ceux qui
sont initéressés à la formation d'une romupagnie
pour construire un chemin t-e fer partant de la
ligne frontiëre,le plus près possible du chemin
de la vallée Lamoile, à Swanton, passan t par
Phili ppsburg, et devant s'étendre jusqu'à Bed-
ford, West-Farnhan, L'Ange-Gardien, St. Paul
d'Abbotsford, St. Pie, St. Hlyacintle, St. Simon,
St. Jude, St. Marcel et St. Aimé, jusqu'aux
eaux navigables de la Rivière Yamaska.prés de
St. Français.

L'épreuve qui vient de frapper le S minaire
de cette ville ayant douné unti surcroit d'ouvrage
à ses professeuis, le 11ev. M. Tél reault a d
résigner sa charge de président de la Société
de Colonisation de St. ILyacimthe.

Le Rév. M. Lecours a été nommé pour lu
romlacer.

MM. Fréclette G Girard, établi depuis 5 ans
a Sorel ont trols remorqueurs en voic de
construction.

Le nombre d'hommes qu'ils emploientest
aujourd'hui de 30, et à la fermeture du la n'vi.
gation ils auront de l'ouvrage pour 125. Les
gages sont de $2 an diminuant.

Les Directeurs du chemin à liss -s de bois
le Il Sherbroohe, Cantons de l'Est et Kenne-

bec' demandent des suinissions pour le ter.
rassLment ut In maçonnerie (le 20 à 25 milles
de ch.min. Ils sont enlin déciduls à pousser

entreprise d l'avant et à compléter lu che-
min, aut moins jusqu'à Weedon pour le pré.
sont.

A Laprésentution, lu 23 du courant, par le
RÙvérend M. Dupuy, vicaire de la cathédrale,
M. François Gagnon à Dlle.Elmire Blanchett-,
fille de M. Joseph Banchette, petite nièce de
NN SS. les Ev;ques Blanchiette.

A l'Ange-Gardien, le 10 octobre courant,
Elle Mercure Ecr. conduisait à lautel Denoi-
selle Marie-Louisu Gobeille, dernibre fille de
l. A. Gobeille *er., aussi de l'Ange-Gardien.

La bénédiction nu ptiale a été faite par le
Révérend Messire P. Paré curé di lieu. Nos
meilleurs souhaits à Pleureux -cou'ple.
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Proclamons labonne nouvelle !
Quo le Grand Ren.de Sloshoiees et Pilules

di l'éminent JIomne-ilfdlecin Indien, le Doc-
:eur Lewis Josephiuîs, do la grande Tribu des
Sioslionees, Colombie Anglaise, accomplit les
guérisons les plus merveilleuses et les plus
6'.unantes que l'on ait jamais mentionné dans
1. monde. Jamais dans les annales du PHRis-
toire Médicale Canadienne, un tel suc ès n'a
marqué jusqu'ici l'introduction d'aucune r'éde-
cine.

P O U R Q U O i?
S i1MPLEMENT parce que les nombreux ingré.
dients médecinaux précieux (tels que les ex-
traits de l'écorce le cerisier sauvage, Podophyi-
lum, Juiniper, Quassia, Snartweel, Dan'lelion,
klyoscyamus, N1ux Vomuiva, extrait composé de
dolocynthe, Jalap, Soctmie, Aloes, Capsicum,
etc., etc.,) qui entre dans la composition <le la
médecine combinée, soit telleient et si liai-
monieusement classiliés et composés qu'on cl
fait le remède le plus eflicice qui soit dans P-,
monde connu, et ne peut qu'agir sur le système
('une nanière très-satisfisaite et très-désira-
nle. Quelque soit votre état et quelque soit le
temps, ce remède atteindra lu mal, et vous
:erez étonnés de la manière prompte avec
laquelle vous serez rappelés à une santé par-
faite et à Mne pleine vigueur.

Cette médecine est agréable et on peut la
prendre en toute sûreté, avec la certitude qu'elle
opérera une guérison permanente dans toutes
es maladies de la gorge, les poumons, du foie,
des rognons, des organes digestifs,etc., etc,
ainsi que les scrofules, les diverses maladies de
la peau, les humeurs et toutes les maladies
provenant de l'impureté di sang excepté la
tîs isième phase de la consomption. On pour-
:a obtenir en se procurant le traité ou l'almanae
ou les circulaires chez tous les droguistes res-
pectables au Canada, toutes les informations
d'ésirées, avec des directions complètes sur la
manière de faire usage du Remède et dles Pilu.
les Slioslioneesi ce livre que l'on peut obtenir
eratis, contient aussi les témoignages et des
ce4tifients <le guérisons.
J riz du Jem nile engrande bouteille d'une Iiinte

1.00 piastre. Pilules, 25 cents la boite.

AGENTs.-St. lyacintlin, Dr. E. St. Jacques.
Ste. Marie de Monnoir, C. F. Beauchemiun.
Upton, J. Mallette. Acton-Vale, J. I\iorrier.
Roxton-Falls, Marshall et Jackson. Milton,
Tihos. Hackett. Cliaibly,John liHackett. Rox-
ton-Pond, R. A. Kinpton.

24 août 1871.

Guérison de la Bronchita.
eSiryllrjiedi.

J. C. CHAMBEILAlN écuyr.-Le présent
ubt peur certifier qu'il y a1 envirc.li trois ans, je

Iis iflieté dl'nebronlichite, qui dura environ 18 Eulliloyons la miteilletre.
mois. Je soufirais tellement par le d-laut de r
respiration qu'il était très-ditlicile pour moi de rour gui€rir le Eaumai.½na e,
parler, et peildlit la nuit je me levais souvent : IgIC. Olic ique, CraLEspcs,
sur mon lit pour nimpelier d'étouffer. J'eus 5aULux 41 GOrge, EtèVres s 9 Dou-
recours à trois des médecins les plus éminents l:eirs,:rauxî de D , Eur..0ce
dans le comté de Northumberland pendant Manso>ï deTet Eouleurs dmas ie
environ une année sans en recevoir aucun Caté e< le 0oi, RÈnins,. il ron-
avantage. Efl'etivnentjecontiiniuis à empi- chites. Astline, DyspCpsie, Dls-
rer. Enfin onme conseilla de fire usage du sn-rterie, Diarrlaee, iifmmta.
Grand Remède Shoslionees. J'en achetai une ouEr(sipel les,Irulures, Ecliau-
bouteille et je la pris et quand je l'es à peu dures, Engelures, Corps Maladie
près ini je commençai à ressentir un peu de dOs Nerf etc.. etc.
nieux. Je continuai à ci faire usage jusqu'à Il n'a oncore jamais été offert au pu

ce que j'en eus pris trois bouteilles, quand à blic do préparation égal au STANTON
ma satisfaction, le trouvai que j'étais aussi bien PAIN RELIEF qui est composé exclu-
que je l'avais été avant ia maladie, etj'ai con- s m de substances véétl et
servé ce bien-étre depuis. se geaeS

JOHN SILV ER. contient aucuns minéraux ou autres
n mpoisons, il peut être pris en tous temps

Assermenté devant moi, à Smithfield, ce avec la plus grande sécurité et avec lajour d*avril I 870. !' e11PJ 'M. WELIN LGTON J. P. certitude de réussir. Les cartifients
• les plus appréciables sont obtenus de

GUEISON ETONNANTEDE LA MALADIE ceux qui sen servent.
DES POUMONS. Lisez le certificat suivant

Brooklyn, 5 avril 1870. d'un médecin patricien eXpéri-
J. C. CIAMBJiERLAIN, écuyer,-Monsieur menté et trS reCOminé,-Je certifie que ma femme était très-malade dl ,

la maladie des poumons. Le médecin l'avait C'est un CertifiCat entre mille
abandonnée. 11 avait déclarù qu'il y avait des rue 1OUS recevoRs tous les jolrs
tubercui les sur les pouliions et q Liu la mtdecine
ne pouvait rien faire. En dernier ressort eun seulement des méc ecis
j'achetai une bouteille du Grand Semède S ITlais ass d(e personnes qu sont
shonees. Au bout de deux jours, les symupto.
mes changérent nu mieux. Elle continqa à très reconDaissantes pou r le
s'améliorer si rapidement qu'après la premieur
bouteil le, elle pouvait s'asseoir. En continuant
le remède elle se rétablit parfaitement.

Vous pouvez publier ces faits pour l'avanta-
ge <le ceux qui seraient al'ectés de la mméne
maladie.

T. C. BROWN,
Ministre Epicopalien Méthodiste.

AaErs.-St. Hyacinthe, Dr. E. St. Jacques.
:te. Marie <le ionnoir, C. F. Beauelemin.
_-pton, J. Mallette. Acton-Vale, J. Morrier.
Ioxton-Falls, Marshall et Jackson. Milton,
ihos. Hackett. Clhamînbly, Join lackel t. Rox-
tt in-Pond, R. A. Kimpton.

Soût 1871.

SYROP kn'HYPOPHOSPHI TE
COMP'OSE DE

F E L L \fO% W S
Le pouvoir d'arrùter la maladie que possède

cette médecine est honorablement reconnue par
la faculté médicale partout on il a été introduit
et l'augmentation rapide du débit qui s'en fait
est la meilleure garantie de l'estime dont il jouit
dans le public.

Ce sirop guérit la Consomption Pulmow're ii
premier et second dégrés soulage et prolon
gera la vie an troisième il gucr ua l'asthme,
les bronchites, Laryngites, rhumes et la toux ;
il guérira toutes maladies provenant di besoim
d'Action Musculaire et <le Forcc serveuse tel que
mouvement du foie et les reins, Dyspepsie,
faiblesse et inaction du cœur, Paralysie locale
et générale, 4ploia ou perte de la voix. Il gué
rira la Leuchore, Cholorosr, Anxcmiie et puriie le
sang.

Prix, $1.50; Six pour S7.50.

JAMES I. fiLLOWS, Chii iste.
St. John, N.B.

n riwril, 1871.

Professeur demandé.
On a besoin d1in professeuir bieu iualifié

pour lEcole Modèle t. Wutton, s'adresser à
Wotton au RvéieIud

Hi. C.

Wotton 18 oct., 1871.-1 lu.

H A MEL LE
P'tr.--Curé.

Soulagement que leur a pr(ocurê
'l'lSage du PAIN RELIEF.

Montréal, 8 février 1 37l.
R. W. Stanton Ecr.

Monsieur,
J'ai toujours considéré que c'était

contraire à l'étiquette médicale pour
un homme de profession nyail ses
diplômos de recommander en uxcune
manièro l'usnog dos " Médocinas Pa-
tentées " etje pourrais ajouter que jo
crois encore à cette opi nion, quand jo
vois des médocinos patentées coinpo-
séos d'une variété d'ingrédients, dont
es proportions et la qualité scnt con-
nues aux faibrican ts seulemont. Toute
fois, à part ces faits, jo crois que l'usage
de prendre des remèdes a pour c!eft do
sauver la vie et de soulager les peines
et les souffrances de l'humanité. Jo
crois aussi que quand un médecin ins-
truit découvre avec certitude qu'uno
medecine spécialo ou une combinaison
de médecine possède la propriété de
donner un soulagement presqu'instan.
tané au pauvro ailigé, ce médecin c. t
dans l'obligation do recommander cc
romèdo ou cOtto combinaison le reni .
dos. tPeu importe de qui et d'on vior.t
le soulagemont aux affligés et au. Vgo.
nisants, si la douleur est chasséo et la
nature ranmenée à son état do bien-êtro
et d'exemption do douleur, le grand
but do In médecine est altoirt.

Maintenant, nonsieur, sans de nande
ni sollicit ation do votro part, prmi,îet-
tcz-moi de dire quo votro neuveau
remède que vous appelez STr NTONs
PAIN RELRF, est un remèdo tr's î'ro-

ieonx et supérieur, composé de proique
tous les médicaments et soulugeurs do
douleurs quo la profession niédicale
connaisse. J'ai été le témoi il y a
quelques semaines d'un soulagement

W Ci. MONAGRAN, M. D.
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Le certificat ci-dessus est un
entre les excellents certificats
que le reçois jourîîellenet de
toutes les. parties du pays où
j'ai introduit cette préparnt-on
vraiment sulpérieure, et comue
je suis canadien et résidant avec
tous mes intérêts ici, on peul
être convaincu que j'emrîploirai
toujours le meilleur matériel
qu'il soit possible d'obtenir sur
nos marchés, afin (le maintenir
mia préparation dans l'état le
plus par et le plus excellent.
Les commerçants de la Répu-
do douleurs si extraordinai, itr l'u-
sage de votre remède que je aorté
à croire que des milliers do s . ants
vont s'adresser à vous pur vou .n-
deeino comme étant le meilleur So.ocum
que la soionce ou l'art ait jamais offert
à l'humanité soufrante. Je connais
lit compositi- do votre remède, et j'ai
très soigieuseneiit expérimenté ges
nerilos, etje suis convaincu que tous
lu. praticiens honorables qui l'omploi-
ront dans des cas do douleurs très
sévères, eront d'accord avec moi pour
liro que c'est un remède aussi oxtraor-
dinairo qu'oxcellent.
blique voisine qu' n'ont aucun
intért dans le Canada excepté
pour ce qu'ils peuvont emporter
dans leurs endroits consistant en
des milliers (le piastres annuel-
lement, et nie nous donnent en
retour (les restes plus que dou-
toux de préparation qui ont
vieilli sur leurs tablettes, mais
qui sont jugées assez bonnes
pour être jetées sur mnalerché
canadien pour quelques années
qu'ils réussissent à vendre en
répandant des annonces spécieu-
ses et des certificats fabriqués.

Les personnes souffrantes sont gué-
ries journellement sans aucune chargo,
dans mon bureau, donnant ainsi une
prouve palpablo de l'efficacité de mes
móédocincep.

JO prépare aussi de la Salsepareille
et des Pilules qui no le cèdent on rien
dans leur mérito particuliera à mon
PAIN RELIEP.

A vendre par lo Dr. E. ý¶t. Jacquos, à
fL Ilyncintli, et N.II. Dubord, Jr., à
Arton Vale, on gros aux prix du mantu-
lac.ureur, et on détail par les druggis-
,cs et los marchands.

II. W ST ANT OI,

On demande,
Un jeune homme nyant une bulle main,sachant le frinçais et l'anglais et luiirant

alpprendre la tenue dis livres. S'adresser à ce
bureau.

St.Hlyncintho, 26 octobre 1871,

lE DDES RADWAY
Santé. Beauté!!

Song fort, pur et ric-Accoirso
nu!cî de lt chair et du noid&-

Peau lt nnsparonto et
bsau teint

Assuîrx atious.

SALSEPA REILLE RESOL UTIVE
DE

RADWAY.
A t lu;,ttil lu gui i<oii les pluis. étonnantes.

Les ciangemnents que le corps subit sont
si rap'' s que Chlue jour on le voit

accruitre en % hair et un pesanteur

Les Scrofules, la Consomption dans leurs
formes multiples, les ulcères à la gorge, i la
bouche, les tumeurs, les maux d'yeux, le distil-
lement des oreilles, des yeux, di nez, de la
bouche, les maladies de la peau dans l.urs
lorics les ph's dangereuses, les éruptions, les
résypèles, les vers dans lit chair, la teigne,

les tuieurs, les cancers, les translpirations la
nuit, ne peuvent échapper àt l'influence de la
Salsearel le de R1adway et un usage de quel
ques jours prouvera sa puissilce curative.
- Non-seiuiemnent la SALSEPAREILLE le
Lndwaiy excelle tous les remtdes connus,mnais

'lle est le setui remède positif pour LES BO-
GNON 4 ET LA VESSIE, Maladie Urinaire, la
pierre, la diabète, la goutte et autres maladies
analogues.

Dans toutes les vonilitions la SALSEPA-
IEiLLE RESOLUTIVE de RADWAY, aidée
par l'application du liEADY RELIEF de
RADWAY, à l'épine dirsalu et avec les intes-
tins régularisés par une ou deux des PILULES
REGULAT..CES le RADWAY par jour,
produira bientôt une guérison complète. Dans
peu de jours le patient pourra fonctionner Eans
douleur, et son urine reprendra son état nor-
mal.
TUMEUR, DE 12 ANS GUERIS PAR LE

RESOLUTIF DE RADWVAY

Le Ready Relief de RadwaY
Guérit les douleurs les plus grandes

EN MOINS .DE- 20 MINUTES

LEJ JU; R UF DM BI0WA
GUERI'. TOUTES LES MALADILd.

C'est le premier et c'est le seul

Remède contre les douleurs
Qui arrête instantanément les douleurs atroces,
soulage les inflammations et guérit lus conges-
tiens des poumons, de lcstom -, des intestins
ou autres nrganes par une application de une
à 20 minutes, quelle que soit la violence de la
douleur. Etes-vous cloué sur votre lit par un
ilrtîmnatisme, êtes-vous infirme, nerveux, né-

i vralgique ou accablé par la mladie.
LE READY RELIEF DE RADWAY

vous procurera soulagement
instantané.

L'inflammation des rognons, l'iuflanmuationî
de la vessie, l'inflammation des intestins, la
congestion les poumon, le mal de gorgr, la
ililliculté de respirer, lit palpitation du cSur,
lIysterie, le croup, la diphterie, le catarrhe,
"influenza, le mal de tête, le mal le dents, la
névradgie, le rhumatisme.

L'application dn READY RELIEF sur les
parties affectées par la maladie procurera du
soulagement.

Vingt gouttes dans un d mi-verre d'eau gué-
riront en. quelques instants les crampes, les
spasmes, les brulements d'estomar, la maladie
,lii cour, la diarrhée, la dissenterie, les coliques
toutes les douleurs internes.

Les voyageurs devraient tou jours porter une
bouteille du READY RELIEF DE RADWAY
aveu eux. Quelqu as gouttes dans de l'eau pré-
viendront la maladie provenant d'un change
ment d'eau.

LA. EI EVRE.
Nul remède nu monde ne guérit lit fiévre

aussi rapid-mr nt, avec Paide des Pilules de Rad
wity, que le READY R ELIEF de Radway.

LEREADY RELIEFDE RADWAY
est ru remède le meilleur, le plus sûr et le meii-Beverly, Mass, 18 juillet 18G0. eur niarclié dont on puisse fairl usage.

Dr Radway.-J'ai eu une tumeur dlans les
ovaires et les intestins. Tous les inédeins Personne
m'ont conudamnée. J'essayai tout ce qui me r sera Plis torturé par la lèvre, É'il prend du
P' recommandé, mais rien n'y fit. Je fis usa- RKADY RELIEF de iadway et tient ses iu-

ge de votre Résolutif, mais ans y avoi ucune testins un cidr avec les Pilules de Iladway.
confiance. J'en pris six l-iîteilles et une boite Des centaines de personnes dans l'ouest poil-
de pilules et deux bouteilles de votre Ieady vent lattester.
Relief etju meu sens mieux et des plus leureu N. ]3.-Voycz si chaque bouteille porte un
ses que je ne l'ai été depuis 12 ans. Vous bouchon ou caoutchouc.
pouvez publier ce témoignage si vous voulez. En vente chez tons les droguistes.

IANA a P. KNAP. Prix 25 enti.
Une lettre importante d'iunu homme éminent

et résidant à Cincinnati, Ohio, connu depube
.10 nus aux éditeurs dc livres dans to, s les
Etats-Unis :

New-York, Il oct. 1870.
Dr. Radway.-Cher monsieur.-Le senti-

aient du devoir n' engagé à faire connaitre
nu public ce qî'a produit votre médecine sur
moi. Pendant plusieurs années, j'ai été afTecté
de quelque malaise dans lit vessie et les orga-
nes urinaires; il y a 12 mois, le mal avait at-
teint les proportions d'une maladie dangereuse
que les m.leucins avaient dit incyuritble, vû mon
fige, 73 ais. J'avais lu les guérisons itonnantes
-opérèes par vos remédes, et il y a quelques
mois, je lis une notice dans le Saturlay Eve-
»ing J'oy, de Pliuadelpliie d'une guérison upé
rée par une personne iui avait souffert aussi
longtemps que moi.mnme. Je me procurai
vos renitèdes et en fis usage. En trois jours,j'ai
éprouvé du mieux et je me sens aussi bien que
jamais je n'ai été.

C.W. JA MES,
Cincinnati, Ohio.

1es Pilules Purgatives
DU DR. RADWAY

SANS GOUT.

Elégnimment recouvertes d'une gomme dou;e
Purgent, régularisent, purifient, net-

toient ut fortifient.
Aussi elles guérissent toutes maladies : de

lEstomac, du foie, dus intestins, des rognons,
de la vessie, les maladies nerveuses, le mal du
tête, la constipation, la fièvre billieuse, les lié-
mnorrloi-les et tous les dérangements internes.

Elles effectuent infailliblement une guérison
positive.
ELLES SONT 2UREMENT VEGETALES
ne contiennent pas de mercure, de minéraux
ou le Drogues nuisibles.

Quelques doses des PILULES DE rIAD-
WAY délivreront le système de tous les désor-
dres provenant du mauvais état des orga : a
digestifs tels que la constipation, l'acidité de
l'estomac, les nausées, le dégoût de la noTrri-
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ture, le vertige, la difficulté de la respiration,
les suffocations, les douleurs dans le côté, dans
la poitrine, etc., etc.

Prir, 25 cents la boite.
S'adresser par lettre aflranchi. à

RADWAY & Cis.
430 RIe St. Parll, Montréal.

St. Hyacinthe, 1 nout 1871.
Prenez garde aux Conf relucos.
Demsanidez pourl a Récupôéateumr
Rapide Radwasy et n'ea prenez
p>aN d'autres.

En vente chez tous les Phiarmacions.

LIBRAIRIE MUSIGALE
DE

CO.rosí:E DE

UINZE VOLUMES DE MORCEAUX CHOISI
'POUR PIANO.

COLLECTION VOCAlE.
SUIINING LIC HBTS-Un magnifique choixi

de Musique Sacrée.
JEARTH & HOME FITESIDE, ECHOESj

& SWEET 80 UNDS-T, ois volume de
Chants faciles de W'el'ter, l'ersley, &

FEUILLE D'OR-Volume I et Il. Deux
volumes avec tois les chants dle Will,
S. Hany.

PRICELESS GEMS-Splendide collection
de Ballades par Wallace, ThoImas K lIer.

Collection Inslrninentale
FAIRLY FINGERS MAGIG CIRCLE,

AND YOUNG PIANIST -Trois volu-
maes de morceaux faciles pour les com.
mençants t-

PEARL DROPS AND MUSICAL lE-' >

CREATIONS- -Musique d. Dans.
Dix collections sanis trilicuiltés. fei

PLEASANTMEMORIES-Ure col:ectionJE
le morceaux choisis de Wyman, 3Mack~IDressier,&-:.

GOLDEN Cl-LIMES - Une collection de
musique brillante dc Charles KinIel.

BRILLIANT GEES - Une iolleciion de
morceaux de Vilbré, lwd, r,
Kinkel, &c.

Prix,$2.50 le volume élégainment relié en
toile et doré sur tranche. 2 piastres reliure
simple. 1.75 broché.

S'adresser à
J.. . ET ER,

300, Broadway, New-Yorlk
Nous appelons particulièrement l'attention

sur notre collection TIIE OPERA AT HOME
qui renferme une magnifique collection de plus
de cent magnifiques Chants d'Opéra. lix
$i, reliure toile et doré sur t Pnnehs. 'rix <lu
coimerce $4.

28 octobre.

Belle terre a vendre.
Le soussigné offre en vente sa belle terre si-

tuée à St. Pnl d'Abbottsfo'd, Comté de lion-
ville, à mi chemin de lEglise à St. Pie ; ver-
s tnt Sud-Ouest de la Montagne d'Ynimaska, de
six arpents sur trente, nyant 135 arpents cri
paccage, prairie et culture, avec verget et jardin
le resto en BEAU BOIS DE RESERVE coni-
lucnant DEUX SUCIERIES.

Une BONNE MAISON EN PIERRE, DEUX
ILANGES, IANGAR,et AUTR ES DA'TISSES

dessus érigées; avec nu BEA U R UISSEA U
descendnt de la mnontagne, qui fourni PEA U
DANS LA MAiSON aux BATIMENTS et A UX
PARCS.; et qui donne de plus un POUV0r Il
D'EAU CONSIDERABLE pendant neu1f à dix
mois de lannéo. Conditions faciles.

W. W. O'DWYE R.
,t. l ui d'Abbotisford 1 nout 1371.

51a que d!e Comninarce

^A 25 A NNE?,S D'EXPERIENOE.
'neritre.

Le Dr. EMERY CODERRE, Prafesserur de 'Ecole de Médecine et Chirurgie du !'ntrl
(Université Victoria) et parvenru pardeIcnouvelles compositionsmindecinales, àobtenrir les rC slints
les plus satisfaisants, dans un grand nombre de maladies. Sollicité var les personnes qui ; vaient
éprouvé les heu-eux effets de ces remèdes, le Dr. Colerre a conseti . fier la préran ioni 'it

quantit, suffisante pot faire participer le public dans les bien: t'; te ::-lparations éi«rouié
et approuvées.

La valeur de ces remèdes est présentée au public avec des garantioc rarement attachées aux
produits pharmaceutiques. Ces préparations ont ôté soumises à l'examen des Professeurs de la
Faculté cde Médecine de l'Urrniversité Victoria, à Montrol, tois anciens ;i-Cdecins ratiqr; et
attachés aux Hôpitaux ; et elles ont reçu leur approaltinn. Lune de ces préparations a eté oi -
ployée à l'Hôtel-Dieu et à l'Asile <le la Providence depuis nn grand noimbre dl'années et aL produit
les mlreil leurs effets.

1 0. L'Elexir Tonique du Dr. Coderre, a pour base la Liq. lod. Quniire Iedrn -t
employé avec un plein succès dans l'Anémie (appnuvrisseneut du sang,) la Chlorose ( ; s cou.
lirs), li Leucorrhée (fleurs lblineues,) li Menstruation Difficile, les Affections Serofuleuses,,eI
Maladies de la Peni, Dartres, etc., les Pertes Séminales lnvolontaires, dans lit Consornmption
contr.e la Ditarrhrée et les transpirations, etc., etc.

2 0 . Le Sirop Expectorant dri Dr. Coderre est employé avec succès dants .s Ua.
tarrhts Pulmonaires, Bronchites, la Coqueluche, le Croup,lc Rhume et dans les cas de Cosomnp.
tion, etc.

30 . Le Sirop dey Enfants lu Dr. Coderre est, le toutes les préparations enr usage,
celle qui produira les meilleurs effets, dans les Coliques, D D io, Dentition dou
loureuse, insomnie, 'Tour, Rhune, Coqruelielhe, etc., ec.

Toutites ces pîréparations ont l'avantage d'ôtre agréables anu oût.
En ver.te chez lus principaux pharmaciens.
Agence génèrle chez LYMANS, CLARE ET ClE, No. 38-1, Rue St. Pal, Mont réal.

La Profession médicale obtenir du Dr. Codcrre toute information sur la cnposition 'l, r s
Remèdes au No. 302, Rue du Palais (ci-devant Runa Lngauchetire,) Montréal.

En vente -à St. lIyacinthec hez M. le Dr. Eng. St. Jacques.
15 miai 1871.

LE CELEBRE Ponroiv d'eau a louer t
BAUME eATAIITAIU la Cité de St. 1-lyaeislu

DlE WOOD.
R bmòde interne et 'xterne pour la ;;uéôrisou FRECIETTE& FRERE ayant.

des douris. fuit l'acquisition de magniflquoý pou-
cardez-le dans vos frnüiles. La minladi. rn<'eau dinsle contre do lt ié do

vient -ais qu'un s'y attende. S. e to sont décidé-,, sur
Voici un reniédie interne e.

externe comrposé siiplemlnd l e de povir u r
<le raeines et d'écorces, comme favoriser Iétabliss d
cellec dont se servaient nos ras capables do domne de l'ouvr.îgo à
pó'9I)rce. L'abondance Sur
terre en est ass grnande pou ds milliers do personnes, et les t

terr e- estassz grndepar i cIl d'aller travailler et patsýei' la hisgunrr tous les maux, tels que
Mal de /)ctt, miai 'de Této

. mal d'oreille, Rhum1le, Tuux Lspronsetornne lrin
douleurs de Dos, de lteins, de bien de profite, de cette belle occasion
Ctqui lr est offerte de se procurer un

liusIntestinalles, mall' -l. ovcrdeu tnpê
auooge, Meurtirsgures, Ent

ses,n, proximité du chemin det cû ., lans
Ls parents y trouveroville, contre u grd

f pou commerce, et d'une riche iloneotilim
la Cagricole.

Préparé par Que cens qui désirent fire
GEORIGE WOOD, se halent de visiter et de du

No. à Ruelle St. Aiable, Moniréal. ces pouvoirs d'eau taudis qu'il on est
Le Dr. St. en est le seul Agent pour St encore temps, cor déjà plusieurs de-

Hyacinithe.1yafévrIer7. miandes ont été faites.Pouir plus amples infrmaliors 'a-
dresser sur les lieux, a

ME FFR ECHETT&FRRE ayant
St. Ifyacinthli, là avril 1871.

TERRE A VENDRE.
D -,s la Paroisse de St. Simon, rang S t.OGer-

ge, le No. 2. Une terre de 2 arpents el-e Priat
sur 21 arpents de profondeur, dont 15 nlents
enb in état le cri llire, 15 arpents en paccage
et le reste bic-n boisé, avec une bonne
maison, gra'rg', renmis', écurie et une bouti-
q<ue de forge. L tont à vendre à bonne
comupositioni.

si Iacheteur désire avoir plus c: tc-rr-ntii, li
terre voisine Fera à vendre à I onnce e- tpo.i-
tion.

Polur plus nmpIes détails, s'adresser au pro-
priéttire, J. I. Brorssearr, ors à

P. S. CENDRON, N. P.,
ft. Simon 10 Sept. 71. St. Resaie.

Terre à vendre.
Une belln terre en bois d :bourmt siturée à St.

Liboire, r.g Ste. Char-lutti., à tr nt-t iirng air-
penets de P'eglisr, le la conti nance de Ideux
arpents de argeur srur vingt-un arpents de pro-
fonderir, composée un partie du côdre, crène et
grand nombre d b:ax pin-. Le fînrd est
de terre bleu et on rencontre qurelî'rsi pier-
res un différents endroits.

Pour les conditions qui seront trér-eiles,
s'adrceser sur les lilux à

J. C. BACKA D,
.Rbgistrateur.

St. Liboire, 21 octobi 1871.-1 m p

-14 ~
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Tannerie a vendre.
1) ne tan nei e lni bien boni ordrie, eil ièt dans~rnn,,mn ~

le Vi luge (lu St. Ailié, à iO ille.d eicinin îl e [i a 'l î 1S OPwILiIRES
fer de Drummnond et Artliabaskai, avec tout ce
qu'il fOt pour la taunne, aussi lui lion lot O> résidence privée.
d'écorce et moulin i écorce. On peut aulter
de l'écorce en cet endroit pîour $1 .) liL
ccit. Lc tout poult s vendre à des conditiois

S'adresser à A LA
H. LEVASSEUR tanneur. 1

St. Ainó, 23 Août 1871.-3m. p. Compagnie
Institutrices demandés.

On a besoin iiniliatemenît de deux insti-
tutrices munies dIe bons diplnte4, les prix
seront de 25 louis et l'écolo cliauffée par les
commissaires.

S'adresser à
0. BUZWRE,
Socrétaire-Trésorier.

Ste. Anne de Stuckely, 20 oct. 1871.

Jument volée,
Dans la patoisso de St. Hugues, u.e jent

rouge, eriniérenoire,queue longue et de moyen-
n. grosseur. Elle se porte la queue assez haute
vt le bout de la quelle cro lie a droite. Elle a
in peu d, blanc à la patte de derrière dans le

lord dt la corne en dudans, et a aussi IL tour
d(: la patte gauche blanc. Elle a le cou fin et
la eriniere forte. Sa hauteur est du 4 pieds et
10 pmnes à i eu près.

Tout. ijfurmittion tendant à la fire retiou-
ver sera reçue avec plaisir par

LEON 61HOQUETTE.
St. Hluguîcs, 23 (Jct. 1871.

Perdue ou volée.
UMe jument rouge est disparue du clos du

soulssigué dans la nuit de jeudi à vendredi, du
4t au 5 octobre courant d us le rang St. Edouard,
de la paroisse de -St. ldboire. Moyenne taill. ,
les deux pattes de derrière un peu croches, elle
a deux écarts.

Toute imfuîrmationii tendant à la faire recon-
naitre sera reçue par le soussigné,

J. t. D UHIAIEIh.
St. Libo-re 9 oct., 1871.-1 lu.

ACRICOLE
Et vous sauvez la moitié de votre argent.

C'est une Conpagnie tout-à-fait dévouée
à vos intérêts.

On n'assure que les résidences
détachées et leur conten u,

et les propriétés de Ferme.

INCORPORÉE ET COMMENCÉE EM 1853.

A PITA L $63.5,000,
D« Ipos à Ottawa spécialement pour lit sûtretè

des Assurés Canadieis, $100,000.
Valeur les parts 400 par cent.

lurcal principal 235, Rue St. Jacquec,
Montréal.

E. Il. GOFF, Agent Général.
G.A.GA U VIN, agent spécial.

DIR ECTEURS .aN CANADA.
Mon. Ls. Arclianibanît, Ministre d'Agriculiture,jL'Assoimption, P.Q
Hovn. Frank Smith, Sénateur, Toronto.
B. Benoit, Ecr., Mii. P., St. Uuîbert, P'.Q.
Jonit Crawford, Ecr. C.R ,et M. P., (Président

de lit Banque Royale,) Toronto.
John Tui ner, Ecr., (de Session, Turner & Cie.,)

Toronto.
Alex. Manning, Eer., Toronto.
Colonel Asa .Vestover, Dunham, P Q.

Avantages offerts par cette Compagnie.

FONDERIE DE ST. HYAINTEde village et leur Contenu, btimens
tenu par ef propriétés de fermes. Elle aisure contre les

FREC T E,ommages causé par l foudre, quand mme il
--- oo- npascliîîcndie. Ellepaie pour les anî-

M1oulin a F'aucIer, iavx tués par la foudre dtos les granges ou sor
Ioiulin a Battre. les prémiss, et assure environ pour la moitié

Nouvement de Moulin a Sci des tauxdes Compagiiesqui assurent toutes
et à Farit 9. espèces ale propriétés oznrdeurses.

MMde Frévhittet Frèrd se vlgelrgir T. A. BENtIE ns

n'y pasd'inend enlltpi pour les H ai-e

do fsirp et préplfed toute espèce d'ouvgea. su 50e
go on fer, on fonte et on bois. St. llyaciiutlite, 28 Outobra, 1871. vl'le
Vicl font(l acprmts ,n tout tasrps polir aro otu a iov

comptant.
St.Ilyaciiitlie!, 51 Février 1871.

Lu TIQUE A VENDIIE OU A LOUER. Le conducteur do la malle qui pasr i pah les
1111i. FIlECEETIE & F.REJIE ayant tralîs- paroisses (le Ste. Rosalie, St. Sinîoust. Ilugues,

poité leir établisse ent à St. Hyacinthe, sur St. Marcel, StGuillaue, St. David informe lelu pouvoir d'eau de M. Soly, o is se proposent pTbli. voyageur qu'il laisse tos les jours Illo-
du continuer sur une grande chelle, li manu- tel lostoiép taror par M. Ddapré, près (e la sta-
factre le FAUC EUSES, nIfo SSON USES tiot du chieminde fer, à St. Hyacint e et qubi8 U
TiMOULINS A BATTRlE et autres machîineries, peuit conuîire les voyageurs très-confortablc- Provoirenit à vendre hu à louer, lt propriété sur me t à trenvers ces paroisses et même jusqu'à pou
laquelle est bâtie lur foiidrie dlants le village Sorel et e à des purix trùs-réduiits. Il laisse gaiede S'T. CESAIRE, îiîagîiiliquement située pîour ,l'hôûtel Iîostoui du nicîîf à dix lheurcs touîs les les tjîne manuifacture, avec oui salle les ilîsîrîieîts 'jouirs, diniaînclîes excepté. Parede la Boutique, comprenant u ENUIN A 1 1'our plus de détail,, s'adresser à llil
VAI'EUE,3 et tous ses accessoires, aussi la font- CLRED HOULE, rent
dlerie touite compléte, prête à fonctionner. Conducteur de la malle. St. 1St. Céal- 1 r St. Hyacinthc, 2 Octobre 18781. 7i

LAZARUS, MORRIS & Cie.
DE MONTRIIAL,

Dans le but lu rencontrer les demandes de
urs

CELLEBR ES LUNETTES

Auiueliorees--
ont appointé M.

LEONARD BEAUDRY
LEUt SEUL AGENT.

AVERTISSEMENT.- Le Sirop véritable
porte son nom- Peruvian Syrup" [non pas
91 Perruvian Bark").... soufflé dans labouteille.
On envoie gratis un pamphlet de 32 pages. J.
P. DINSMORE, propriétaire, 38, Dey Strect
New-York.

En vente dans toutes les pharmacies.
ler mars 1871 -12-15-t.

rr

OF

Co célèbre remède nassèclhe pas seulement
la toux en en laissent exister la cause, comme
font la plupart des autres préparations, mais
il relàche et nettoie les poumons et diminue
l'irritation, détruisant par là la cause de la ma-
ladie. SETiI. W. FOWLE & FILS, proprié-
taire, Boston. En v,:nte chez tous les pharma-

set marchands de médecines

AVIS.
ASSEMBLEE LEGISLATIVE.

Québec, 10 octobre 1871.
est donné avis qne, conformément à la

régle de l'Assemblée Législative d- la Pro-
o de Quîébcc, toute pétition pour bill privé
être présentée le ou avant le 27o jour de

embre prochain.
G. M. MUIB,

Grofiler do I'Ass. Lég.

AVIS.
ne demande sera faite à la Législature
vinciale de Québec, à a aprochaine session,
r obtenir un acte incorporant une Compa-
devant construire un chemin de fer depuis
aux de la Baio de Missisquoi dins la
isse de St. Armand Ouest ou le village de
ipsburg, j..isqu'aux eaux du fleuve St. Lau-

en passant par Bedford, West Farnlhamn,
ie et St. Hugues.
hilipsburg, le 27 Octobre 1871.


